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1. Préambule  
 

 

1.1. Pourquoi formaliser un PTI et un PDI ?  
 

 

1.1.1. Qu’est-ce que le PTI et le PDI ?  

 

La loi du 1er décembre 2008 généralisant le revenu de solidarité active et réformant les politiques 

d'insertion réaffirme le rôle du Conseil Départemental en tant que chef de file de l’insertion 

pour s’engager, aux côté de ses partenaires, en faveur de l’accès à l’emploi des personnes qui en 

sont les plus éloignés.  

Pour cela, il formalise un Programme Départemental d’Insertion (PDI), qui « définit la 

politique départementale d'accompagnement social et professionnel, recense les besoins 

d'insertion et l'offre locale d'insertion et planifie les actions d'insertion correspondantes ».  

Pour que cette action soit mise en œuvre en cohérence avec l’ensemble des acteurs qui 

interviennent à ses côtés auprès des publics en difficultés, le Département élabore avec eux un 

Pacte Territorial d’Insertion (PTI), qui « définit notamment les modalités de coordination 

des actions entreprises par les parties pour favoriser l'insertion sociale et professionnelle des 

bénéficiaires du revenu de solidarité active ».  

Le Conseil Départemental de Lot-et-Garonne a travaillé en ce sens depuis déjà de nombreuses 

années, et s’est doté de plusieurs PDI, dont le dernier concernait la période 2012-2014, et plus 

récemment d’un premier PTI, noué avec ses partenaires sur la même période. Conscient des 

enjeux nouveaux qui se posent à l’ensemble des partenaires œuvrant à l’insertion sociale et 

professionnelle des publics, le Conseil Départemental a souhaité renouveler ses priorités et 

principes d’action pour les années à venir, afin de se doter d’une nouvelle feuille de route pour 

la période 2015-2019.  

 

1.1.2. Les enjeux qui se posent aux partenaires 

 

Le contexte de l’insertion a profondément changé depuis le vote de la loi relative à la mise en 

place du RSA et les premières générations de PDI et PTI. Parce qu’il souhaite en relever les défis, le 

Conseil Départemental a veillé à en intégrer tous les tenants et aboutissants dans la formalisation 

du nouveau dispositif partenarial 2015-2019.  

 Au niveau national comme local, c’est avant tout la hausse continue du nombre de 

bénéficiaires du RSA, et plus largement des minimas sociaux, qui renforce la nécessité de 

coordination entre partenaires, dans un contexte budgétaire contraint pour l’ensemble des 

acteurs de l’insertion. Face à des publics de plus en plus nombreux, une action 

concertée est plus que jamais nécessaire, pour rassembler les efforts, renforcer 

l’efficacité des interventions, voire mutualiser des moyens ou des actions. 
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 D’autre part, plusieurs facteurs concourent pour inviter les partenaires à élargir la 

« focale » de la politique d’insertion, en dépassant les approches statutaires 

(bénéficiaires RSA, jeunes de moins de 25 ans, personnes en situation de handicap, 

chômeurs de longue durée etc.), pour une prise en compte plus globale des phénomènes 

d’exclusion et de précarité : 

- Les dispositions relatives à la nouvelle programmation 2014-2020 de la politique de 

Cohésion de l’Union Européenne laissent la possibilité aux Départements qui le 

souhaitent de se positionner en tant qu’Organisme Intermédiaire (OI) pour la 

gestion déléguée d’une partie des fonds européens FSE Inclusion. Ceux-ci 

excèdent le seul champ des bénéficiaires du RSA, et s’adressent à l’ensemble des 

publics très éloignés de l’emploi. Pour les Départements qui ont fait le choix de 

saisir cette opportunité, comme c’est le cas pour le Lot-et-Garonne, le PTI 

devient alors le cadre partenarial de cohérence au sein duquel sont réfléchis 

et posés les principes retenus pour l’allocation de ces moyens.   

- Le protocole national et sa déclinaison départementale pour la mise en place 

d’une « approche globale de l’accompagnement » des demandeurs 

d’emplois (qu’ils soient bénéficiaires du RSA ou non) pose les bases de modalités 

de collaboration nouvelles entre Pôle Emploi et le Conseil Départemental de Lot-et-

Garonne.  

 

 Plusieurs démarches et dispositifs, dont les objectifs sont en lien direct avec ceux 

portés par les PTI-PDI en matière d’insertion sociale et professionnelle des publics en 

difficulté, ont été mis en place dans le département : 

- Le Plan Pluriannuel de Lutte contre la Pauvreté et pour l’Inclusion Sociale 

qui, au niveau national, invite notamment au décloisonnement des politiques 

sociales et à une meilleure coordination des acteurs publics, a fait l’objet fin 2014 

d’une déclinaison locale dans le Lot-et-Garonne, sous la forme d’un co-pilotage 

entre la DDCSPP du Lot-et-Garonne et le Conseil Départemental.  

- Trois contrats de ville (Agen Agglomération, CA du Grand Villeneuvois, Ca Val de 

Garonne) portant sur 7 quartiers prioritaires issus de la réforme de la politique 

de la ville sont actuellement en cours d’élaboration. Le Département, comme 

plusieurs de ses partenaires de l’insertion, en sera signataire, et formulera des 

engagements en faveur d’une meilleure prise en compte de ces quartiers au titre 

de son droit commun.  

- La généralisation de la « Garantie Jeunes », expérimentée depuis octobre 

2013, en lien avec les trois Missions Locales et la DIRECCTE et qui s’adresse aux 

jeunes de 18 à 25 ans qui ne sont « ni en emploi, ni en étude, ni en éducation, ni 

en formation », dispositif qui se révèle constituer une réelle prévention du RSA. 

 

Ces démarches inédites viennent s’ajouter à d’autres programmes déjà en place, et pour 

certains en passe d’être révisés : le Programme Départemental pour l’Accès au Logement 

et à l’Hébergement des Plus Démunis (PDLHPD), le Programme Régional d’Accès à la 

Prévention et aux Soins (PRAPS), le futur Schéma Départemental de soutien aux familles 
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etc. … . Autant de démarches que le PTI doit s’attacher à articuler au mieux pour 

éviter une dilution des interventions. 

 

 Enfin, la réforme de l’Insertion par l’Activité Economique (IAE) et de son 

financement constituent également une opportunité forte pour que le passage par une 

« séquence IAE » soit encore davantage un maillon dans un parcours fluide et cohérent 

vers l’accès à l’emploi. En appui au Conseil Départemental d’Insertion par l’Activité 

Economique (CDIAE), le PTI peut constituer un espace pour mieux positionner cette 

séquence dans l’ensemble du parcours de la personne.  

 

1.1.3. La philosophie des PTI-PDI 2015-2019 du Lot-et-Garonne 

 

Le Conseil Départemental de Lot-et-Garonne a souhaité mettre ces évolutions au cœur de la 

réflexion menée avec ses partenaires pour la formalisation de leur projet pour les années 2014-

2019. Le comité de pilotage a donc souhaité mettre en avant plusieurs principes forts, qui 

constituent la « philosophie » des PTI-PDI 2014-2019 : 

 1. Une approche qui excède le champ des seuls bénéficiaires du RSA, pour 

positionner l’intervention conjointe des partenaires sur une politique plus globale et plus 

ambitieuse d’inclusion. 

   
 2. Parce qu’ils reposent sur un diagnostic partagé et sur des objectifs communs, un cadre 

stratégique commun aux PTI et PDI, qui prendront la forme d’un même document 

« intégré » autour des composantes suivantes : 

- D’une part, les chantiers à forte dimension partenariale, portés au titre du 

Pacte Territorial d’Insertion.  

- D’autre part, des engagements et une organisation du Département 

formalisés au titre du Programme Départemental d’Insertion, à vocation 

plus « interne ». 

  

 3. Des documents à vocation opérationnelle visant à faire émerger des projets 

nouveaux : 

- Une démarche porteuse d’une plus-value propre, qui ne se limite pas à la 

« compilation » des actions déjà portées par chacun des partenaires en lien avec 

l’insertion sociale et professionnelle.  

- Le souci de ne pas « refaire » ce qui a déjà été initié par ailleurs dans d’autres 

cadres stratégiques, mais s’y appuyer pour aller plus loin.  

- La volonté de porter en commun des chantiers en commun, pour lesquels les autres 

cadres stratégiques ne seraient pas nécessairement adaptés.  
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 1.2 Comment ont-ils été élaborés ? 

 

Le Conseil Départemental a tenu à mettre en place une méthodologie profondément 

partenariale à toutes les étapes de l’élaboration des PTI-PDI. Il a été attentif à ce que chacun 

des partenaires, qu’il soit membre du comité de pilotage, intervenant à l’échelle départementale ou 

territoriale, puisse participer et se positionner pour configurer la feuille de route pour les années à 

venir. Initiée en novembre 2014, la démarche s’est articulée autour des étapes et temps forts 

suivants :  

 Un diagnostic partagé, appuyé sur un état des lieux documentaire et statistique, 

ainsi que sur une première série de cinq groupes partenariaux portant sur :  

- Les difficultés en matière d’insertion sociale et l’offre d’insertion existante ; 

- Les difficultés en matière d’accès à l’emploi et l’offre d’insertion existante ; 

- Le processus d’accueil, d’orientation et d’accompagnement des publics ; 

- L’Insertion par l’Activité Economique dans le département ;  

- La gouvernance et la territorialisation de la politique d’insertion.  

 

 Des temps de concertation, pour faire émerger les axes de travail et les évolutions 

possibles pour l’avenir : 

- Une seconde série de cinq groupes partenariaux (sur les mêmes périmètres), 

dans une approche plus prospective.  

 

Architecture et philosophie générale des PDI-PTI  

Cadrage stratégique commun 

PTI PDI 

Compétences 

partagées avec les 
partenaires 

Exemples : santé, 
formation etc.  

Compétences propres du 

Département 
Exemples : accompagnement, 

offre d’insertion BRSA etc.   

Actions concertées / mutualisées   
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- Trois ateliers territoriaux sous la forme de Conférences Locales d’Insertion 

élargies (Marmande-Tonneins, Villeneuve-Fumel, Agen-Nérac) permettant 

d’interroger les spécificités infra-départementales en termes d’insertion, et les 

actions spécifiques qui pourraient être portées à cette échelle. 

  

 Des temps d’ajustements et de validation, notamment auprès du comité de pilotage 

partenarial, pour validation du diagnostic, puis des documents préfigurateurs des PTI et 

PDI.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Méthodologie d’élaboration du PTI-PDI 2015-2019 

Diagnostic partagé 

Etat des lieux de l’insertion et de la précarité 
dans le département 

5 groupes partenariaux au niveau 

départemental 

- Une séance dédiée au diagnostic 

- Une séance dédiée à l’identification de pistes 

de travail 

Identification des axes de 

travail en commun pour 

l’avenir 

Formalisation progressive des documents 

préfigurateurs PTI et PDI 

Juin 2015 

3 ateliers territoriaux 

Ajustements et validations 

Lancement – Novembre 2014 
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+5% +2% +5% +4% +5% 

Evolution de Déc. 2009 à Déc. 
2013  
 

 Lot-et-Garonne : +18% 
 

 France métropolitaine : 
+22% 

 

Champ : BRSA socle seul, socle et activité et activité seul relevant du régime général et agricole 
Source : Département de Lot-et-Garonne - CNAF, fichier FILEAS-BENETRIM;  MSA données 
transmises par le Département de Lot-et-Garonne et Annuaire statistique Populations 2009 – 2013. 
Traitement ASDO 

2. Le diagnostic partagé 
 

2.1. L’insertion dans le Lot-et-Garonne  

 

2.1.1. Des publics en situation de précarité plus nombreux, mais une 

augmentation plus contenue qu’ailleurs. 

 
Trois premiers constats permettent de caractériser la situation du territoire lot-et-garonnais du 

point de vue des difficultés d’insertion sociales et professionnelles : 

 Tout d’abord, la part de la population bénéficiaire des minimas sociaux est 

légèrement plus importante qu’ailleurs. Cumulés, les individus couverts par l’un des 

minimas sociaux (personnes couvertes par le RSA tous types, bénéficiaires de l’AAH et de 

l’ASS) représentent 32 000 individus, soit 10% de la population totale, alors qu’ils pèsent 

9% de la population de France métropolitaine1.  

 Ensuite, les ménages précaires le sont plus qu’ailleurs, puisque 17,4% des ménages 

fiscaux du département ont un niveau de vie inférieur à 60% du niveau de vie médian, 

contre 13,5% pour la Région Aquitaine et 14,3% pour la France métropolitaine.  

 Enfin, le nombre de ménages bénéficiaires des minimas sociaux est en 

augmentation constante et soutenue depuis plusieurs années, mais à un rythme moins 

soutenu (+18% en 4 ans) que ce qu’indiquent les chiffres de référence nationaux (+22%).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
1 Personnes couvertes par le RSA (tous types) hors bénéficiaires relevant du régime agricole (données non 
disponibles) en décembre 2013, source CNAF fichier FILEAS-BENETRIM ; Bénéficiaires de l’AAH en décembre 
2013, source CNAF fichier FILEAS-BENETRIM ; Bénéficiaires de l’ASS en cours d’indemnisation au 31 décembre 
2013, source Pôle Emploi et Pôle Emploi Lot-et-Garonne.  

1 
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En décembre 2014, 9 352 foyers bénéficiaires relèvent de l’accompagnement et de la 

responsabilité financière du Département (foyers bénéficiaires du RSA socle et socle+activité), 

contre 7 464 en décembre 2010, soit une augmentation de 1 885 foyers bénéficiaires (+25%). 

Cette évolution se répercute sur celle des crédits alloués par le Département au paiement de 

l’allocation, passé de 35,5 M€ à 47,5 M€ entre 2010 et 2014, soit une augmentation de 12 

M€ (+34%).  

 

2.1.2 Une diversité des profils qui appelle une diversité des réponses. 

 
Au-delà des statuts des publics et des champs de compétences des différentes institutions, les 

profils des bénéficiaires et les difficultés associées se révèlent particulièrement 

hétérogènes.   

 D’un point de vue sociodémographique, les profils des bénéficiaires du RSA lot-et-

garonnais sont proches des chiffres relevés à l’échelle de la France métropolitaine. 

- Près de la moitié des bénéficiaires (47%) sont dans le dispositif depuis plus de 

3 ans, signe que les difficultés en matière d’accès à l’emploi sont importantes.  

 
Taux de pauvreté localisé à 60% 

[8,22 ; 12,10[ 

[12,10 ; 13,15[ 

[13,15 ; 14,30[ 

N 

[14,30 ; 15,43[ 

[15,43 ; 17,43[ 

[17,43 ; 24,80] 

Part des ménages fiscaux dont le niveau 
de vie est inférieur à 60% du niveau de 
vie médian (%) 

Lot-et-Garonne : 17,4 % 
 
Région Aquitaine : 13,5 % 
 
France métropolitaine : 14,3 %  

Source : INSEE, Revenus Disponibles Localisés 2011 
Traitement ASDO 

N 
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- ¼ d’entre eux a moins de 30 ans, et un autre quart a plus de 50 ans, signe 

là aussi que les difficultés d’accès à l’emploi ne sont pas propres à une tranche 

d’âge en particulier.  

- 46% des foyers bénéficiaires sont constitués de personnes seules, tandis que 33% 

Genre* 

Situation familiale 

Ancienneté dans le dispositif 

Lot-et-Garonne 

France métropolitaine 

Âge 

Champ : Foyers BRSA (tous types) relevant du régime général en décembre 2014. 
Sources : Département 47, Données ELISA 
* Données France métropolitaine non disponibles 



11 

d’entre eux sont en situation de monoparentalité, deux profils où les 

problématiques d’isolement se posent de manière accrue.  

- La singularité du département tient à la surreprésentation des familles 

monoparentales avec enfant(s) en bas âge qui se retrouvent bénéficiaires du 

RSA Majoré (ex allocation de parent isolé – API). 

 

 D’un point de vue territorial : 

- La répartition des publics fragiles (et plus largement de la population) est 

relativement équilibrée sur l’ensemble du département. En janvier 2015, les 

trois Centres Médico-Sociaux de l’agglomération agenaise ne concentrent 

« que » 36% du total des foyers bénéficiaires du RSA (tous types), ce qui 

représente tout de même 4 900 bénéficiaires, tandis que les villes de Villeneuve-

sur-Lot, Marmande ou encore Tonneins comptabilisent elles aussi des volumes 

importants de publics. Cette répartition n’est pas neutre dans la gestion d’une 

politique d’insertion, puisqu’elle garantit dans toutes les parties du département 

une « masse critique » suffisante pour mettre en place des actions susceptibles de 

mobiliser des publics suffisants pour pouvoir voir le jour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Chiffres Département 47 
Traitement ASDO 

Moins de 10% 

10% - 15% 

16% - 20% 

% = Poids des foyers BRSA rattachés à 
chaque CMS dans le nombre total de 
foyers BRSA du département. 

Tonneins 
1 668 

12% 

Nérac 
1 081 
8% 

Marmande 

2 263 
16% 

N 

Répartition territoriale des foyers BRSA (tous types) 
par CMS en janvier 2015 

Villeneuve-sur-Lot 

2 676 
19% 

Fumel 
1 234 
9% 

Agen - Montanou 

1 069 
8% 

Agen - Tapie 
1 530 
11% 

Agen - Vivent 
2 307 
17% 

Base  
13 828 BRSA 
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- Dans le Lot-et-Garonne, la précarité n’est ni le propre des centres urbains, ni 

celui du milieu rural. 34% des allocataires CAF résidant en centre urbain2 ont des 

revenus qui dépendent à plus de 50% des prestations sociales, contre 25% en 

Aquitaine sur le même périmètre, et 21% en dépendent à 100%, contre 15% en 

Aquitaine. L’entrée récente de 4 nouvelles communes en géographie prioritaire de 

la politique de la ville (Sainte-Livrade-sur-Lot, Villeneuve-sur-Lot, Marmande, 

Tonneins) sur la base du revenu médian par unité de consommation témoigne de 

cette précarité urbaine. Par ailleurs, le Lot-et-Garonne est caractérisé par une 

ruralité forte, avec une part de la population active relevant du secteur agricole 

importante (8% des ménages actifs du Lot-et-Garonne), et particulièrement en 

difficultés, notamment pour les travailleurs saisonniers : 10% des ménages 

agricoles du département sont bénéficiaires du RSA, ce qui place le Lot-et-Garonne 

devant la plupart des départements de taille comparable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
2 Source : INSEE RP 2011, données infracommunales urbaines ; Champ : Allocataires CAF des IRIS des 

communes de plus de 10 000 habitants ou des IRIS en ZUS en 2011. Pour le Lot-et-Garonne, ne sont pris en 
compte que les IRIS d’Agen, de Marmande et de Villeneuve-sur-Lot.  

 

 Part des allocataires CAF dont les revenus dépendant 
à plus de 50% des prestations sociales CAF 

Part des allocataires CAF dont les revenus 
dépendent à 100% des prestations sociales CAF 

Source : INSEE, RP2011, Bases infracommunales urbaines 
 

Champ : Allocataires CAF des IRIS des communes de plus 
de 10 000 habitants ou des IRIS en ZUS en 2011. Pour le 
Lot-et-Garonne, ne sont pris en compte que les IRIS 
d’Agen, de Marmande et de Villeneuve-sur-Lot.  

! 

 

Champ : Foyers bénéficiaires du RSA (tous types) 
relevant du régime agricole en décembre 2013 ; 
Ménages dont la personne de référence est 
agriculteur exploitant ou ouvrier agricole en 2011 
Source : Chiffres MSA décembre 2013 ; INSEE RP 
2011 
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2.2. Bilan de la politique d’insertion dans le département 

 
 

2.2.1 Eclairages budgétaires.  

 

En 2014, le Département de Lot-et-

Garonne a consacré 49,3 millions 

d’euros à sa politique d’insertion, 

dont l’essentiel (96%) est consacré 

au versement de l’allocation aux 

bénéficiaires du RSA dont il a la 

responsabilité financière. Hors 

allocation et hors moyens humains, il 

consacre en moyenne 221€ par 

bénéficiaire pour mettre en place les 

outils d’accompagnement nécessaires 

à l’insertion sociale et professionnelle 

des bénéficiaires.  

 

La structure des crédits d’insertion alloués par le Département se veut relativement 

équilibrée. 41% des crédits sont attribués à des actions d’insertion à vocation sociale, d’accès aux 

droits, ou de levée des freins à l’emploi, le Département ayant pris la mesure de la grande 

précarité d’une partie de la population de son territoire. La collectivité a également fait le choix de 

soutenir fortement le secteur de l’Insertion par l’Activité Economique, en lui attribuant 38% de ses 

crédits d’insertion. Enfin, 21% de ses moyens sont consacrés à des actions spécifiquement dédiées 

à l’accès à la formation et à l’emploi. 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

2 

 

 

Allocation 2014 
47 511 543 € 

Crédits d’insertion 
internes au CG 

Réalisé en  2014 
1 837 212 € 

Budget insertion total 2014 
49 348 755 € 

Les composantes du budget d’insertion du 

Département 

 Hors allocation, une moyenne de 221€ mobilisés par 
bénéficiaire du RSA à la charge du Département (RSA 
Socle seul, RSA socle + activité) 

 
 

40,7%

21,3%

38%

Répartition des crédits d'insertion - Inscrits en 2014

Base totale 2 032 600 euros 

IAE : 38% 
769 000 € 

 Soit 88 € / BRSA DD 

Insertion sociale, accès aux 
droits et résolution des freins : 
40,7% 
822 608 € 

  Soit 94 € / BRSA DD 

Accès à l’emploi et formation : 21,3% 
430 992 € 

 Soit 49 € / BRSA DD 
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2.2.2 Des avancées en termes d’accueil et d’orientation des bénéficiaires, mais 

des modalités d’accompagnement qui restent floues.  
 

 

Ces dernières années ont été l’occasion de mettre en place un système organisé d’instruction 

des demandes et d’orientation des nouveaux bénéficiaires du dispositif d’insertion. Ce 

système permet de garantir l’information et l’orientation de chacun d’entre eux, même s’il ne 

s’opère pas de manière identique d’un CMS à l’autre, ni d’un service orienteur à l’autre. 

En effet, en plus de ses propres équipes, le Département de Lot-et-Garonne a fait le choix de 

partager ce travail d’information et de premier diagnostic de la situation avec le réseau des 

structures partenaires et conventionnées au titre de la référence unique RSA.  

En termes d’accueil et d’information des usagers, la plupart des CMS ont fait le choix de 

(re)mettre en place des demi-journées d’informations collectives (qui existaient du temps 

du RMI) permettant d’exposer aux nouveaux bénéficiaires leurs droits et leurs devoirs, ainsi que le 

contenu de l’offre d’insertion pour les accompagner. Ces informations, jugées utiles sur le fond, ne 

sont néanmoins pas mises en place par certains CMS et par les services orienteurs extérieurs, 

notamment en raison de la charge de travail induite, compte tenu de l’importance et de la 

« cadence » des nouvelles entrées dans le dispositif.  

L’ensemble des étapes d’accueil, d’information et d’orientation des bénéficiaires sont en partie 

réalisées par les mêmes équipes qui réalisent l’accompagnement « social » des bénéficiaires. Aussi 

sont-elles parfois jugées « un peu lourdes », et ce mode de fonctionnement donne à certains le 

sentiment que ce travail d’orientation est parfois réalisé « au détriment » de 

l’accompagnement.  

 

Les axes de travail pour l’avenir : 

 Un système d’orientation à « alléger » pour mieux l’intégrer au travail des équipes.  

 Des pratiques à faire converger en termes d’information à l’usager.  

 

 

Les PDI successifs ont permis de déployer une diversité des modalités d’accompagnement 

possibles. Les équipes sociales peuvent donc mobiliser : 

 Un accompagnement individuel classique, avec des fréquences de rendez-vous qui 

varient en fonction des besoins de la personne.  

 De manière complémentaire, la participation libre de la personne aux actions 

collectives portées par les équipes sociales du Département ou par leurs partenaires.  

 Le positionnement sur la mesure de l’Appui Social Individualisé (ASID), que le 

Département a fait le choix de maintenir depuis sa disparition au plan national. 

 Un accompagnement psychologique spécialisé pour les personnes qui le nécessitent, 

en appui sur 4 accompagnants psychologues internalisés aux équipes du Département dans 

le cadre du dernier PDI.  
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 Un accompagnement socio-professionnel internalisé au Département, mais proposé 

uniquement sur le territoire de Marmande. 

 Un accompagnement spécialisé et gradué pour les créateurs d’entreprises, assis 

sur trois niveaux de prestations correspondant à l’état d’avancement du projet de création, 

et mis en place dans le cadre du dernier PDI.  

 L’accompagnement socio-professionnel mis en place par les structures pour les 

salariés de l’IAE. 

L’ensemble de ces accompagnements existent dans les faits, mais sans nécessairement de 

référentiel d’ensemble qui pose l’identité de chacun d’eux, voire les modalités de mise en 

œuvre de certains d’entre eux. Ainsi, l’accompagnement individuel des bénéficiaires du RSA ne 

fait pas l’objet d’une « graduation » formalisée a priori en fonction des besoins de la 

personne, mais l’intensité de cet accompagnement diffère bien dans les faits selon qu’une personne 

est jugée proche de l’emploi, ou au contraire, selon qu’elle présente encore de nombreux freins à 

l’emploi.  

 

Les axes de travail pour l’avenir : 

 Une identité propre à trouver pour chacune des modalités d’accompagnement disponibles. 

 Un référentiel de l’accompagnement à poser.  

 

Bien que cela ne préjuge en rien de l’accompagnement réalisé dans les faits, la pratique de la 

contractualisation est en recul dans le département. Le taux de contractualisation3 atteignait 

en effet 40% des situations en 2011, contre 31% au 1er janvier 2015, avec des différences 

significatives d’un CMS à l’autre (de 14% à 51%). Il convient toutefois de nuancer cette analyse en 

considérant l’évolution permanente du nombre de bénéficiaires d’une part et les effectifs de 

travailleurs sociaux à moyens constants au cours de ces années. Ces éléments traduisent tout de 

même une appropriation hétérogène d’un territoire à l’autre du Contrat comme outil au service du 

parcours d’insertion de la personne : la perte du « sens » de cet outil, dont le format est parfois 

jugé trop « administratif », combiné avec des publics de plus en plus nombreux ont conduit une 

partie des équipes sociales à s’en distancier. 

 

Les axes de travail pour l’avenir : 

 Un chantier spécifique à ouvrir autour de l’appropriation du CER comme outil du travail 

social : son format, ses objectifs, ses attendus, et sa plus-value dans le travail 

d’accompagnement.  

 

 

                                                
3 Taux de contractualisation : part des bénéficiaires du RSA orientés « social » ayant signé un Contrat 

d’Engagement Réciproque.  
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2.2.3 De nouveaux outils à disposition.  

 

Le dernier Programme Départemental d’Insertion a permis de renforcer les outils à disposition, 

notamment par la mise en place de dispositifs nouveaux : 

 L’accompagnement spécialisé et gradué auprès des bénéficiaires créateurs 

d’entreprises. 

 L’accompagnement psychologique spécialisé et internalisé aux équipes du 

Département.  

 L’accompagnement socio-professionnel internalisé au Département sur le 

marmandais, ou proposé par le PLIE de l’agenais.  

 Le déploiement sur deux bassins de vie (Agen et Villeneuve-sur-Lot) de la 

plateforme de lutte contre l’illettrisme Syllabe, pour structurer le repérage, le 

diagnostic et l’orientation de la personne vers la réponse la plus adaptée à ses 

difficultés.  

 Le renouvellement d’une partie des actions collectives mises en place dans le 

département.  

 Des initiatives territoriales mises en œuvre dans le cadre de Conférences Locales 

d’Insertion (CLI) : 

- Une expérimentation autour de la mise en place d’une cellule partenariale 

travaillant spécifiquement à l’insertion des jeunes mères de l’agenais.  

- La mise en place d’un mémento de l’insertion sur les territoires de Marmande et 

Tonneins, à destination des agents d’accueil des mairies et des communautés de 

communes, pour les aider à mieux orienter les publics qui les sollicitent.  

 

2.2.4 Des projets partenariaux et des mutualisations novatrices. 

 

La politique d’insertion lot-et-garonnaise peut s’appuyer sur un partenariat bien installé, auprès des 

autres institutions comme auprès des structures et opérateurs de terrain. Plusieurs exemples 

novateurs de ce point de vue permettent d’en témoigner :  

 La mise en place des Chantiers Formation-Qualification Nouvelle Chance en 

collaboration très étroite avec le Conseil Régional d’Aquitaine.  

 Le partenariat autour de l’Insertion par l’Activité Economique, notamment entre 

structures autour de l’association ARDIE 47 (mutualisation des salariés des différentes 

structures pour des actions auprès des entreprises, mission de facilitation des clauses 

d’insertion etc.), ainsi qu’au travers de l’accord-cadre DIRECCTE - Conseil Régional -

Département pour la formation des salariés de l’IAE.  
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2.2.5 Une territorialisation renforcée de la politique d’insertion. 

 

Le précédent PDI s’était fixé pour objectif de renforcer l’animation du dispositif d’insertion par 

territoire, en renforçant les Animateurs Locaux d’Insertion (ALI) dans leur fonction d’animation 

territoriale et de mobilisation des partenaires. Bien que le déploiement des postes d’ALI reste à 

poursuivre (certains ALI interviennent sur plusieurs CMS), le Département a pu s’appuyer sur cette 

fonction pour mettre en place des Conférences Locales d’Insertion (CLI) sur chacun des trois 

bassins de vie du département (Marmande-Tonneins, Villeneuve-Fumel et Agen-Nérac). La mise en 

œuvre de ces instances reste récente, mais les acteurs locaux constatent déjà que certaines ont 

permis d’insuffler une véritable dynamique partenariale locale (Marmande-Tonneins et 

Villeneuve-Fumel) concrétisée par des initiatives territoriales abouties (cf exemples 

précédemment cités), tandis que la CLI d’Agen-Nérac peine à trouver un format adéquat (un 

territoire très étendu, avec des sous-ensembles très contrastés, et un nombre très important de 

partenaires potentiellement concernés).  

 

Les axes de travail pour l’avenir : 

 Poursuivre le déploiement des ALI pour chacun des CMS du département. 

 Trouver un format qui permette à la CLI d’Agen-Nérac d’enclencher la dynamique observée 

sur les autres bassins de vie du département. 
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3. Les objectifs stratégiques en synthèse 
 

 

Maintenir les services de proximité sur l’ensemble du territoire 

 

 

Faciliter l’appropriation des politiques d’insertion par leurs bénéficiaires 

 

 

Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

 

 

Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

 

 

Démultiplier les leviers pour agir sur la (re)mobilisation, la socialisation et la 

participation des publics 

 

 

Favoriser une gouvernance pluri-partenariale et innovante 

 

 

1 

2 

4 

3 

5 

6 



19 

4. Le PDI : les engagements du Département 
 

 

4.1. Maintenir des services de proximité sur l’ensemble du territoire.  

 

Le Département a pris l’initiative d’alerter ses partenaires sur le retrait massif des services 

publics de proximité sur les zones les plus isolées du territoire. Il constate que les services sociaux 

de ses CMS et les quelques associations de proximité qui subsistent constituent les derniers 

« remparts » avant la disparition quasi-totale des institutions sur ces territoires. Aussi, l’enjeu 

de la collectivité est double : il s’agit de pérenniser plus que jamais sa présence au plus près de 

tous les lot-et-garonnais, et de remobiliser l’ensemble de ses partenaires autour d’un projet 

commun d’accès aux droits et aux services de proximité. 

Pour relever ce défi, le Département a fait le choix jusqu’à ce jour de: 
 

 Sanctuariser les moyens de la collectivité en matière de solidarités déployés sur 

l’ensemble des territoires, sous la forme des 8 CMS actuels, de leurs effectifs, ainsi que de 

l’ensemble des permanences déconcentrées mises en place.  

 

 Prendre l’initiative d’un programme partenarial ambitieux pour l’accès aux droits et 

aux services de proximité. Concrètement, le Département animera la démarche, en 

prenant l’initiative de mobiliser ses partenaires, et en proposant une démarche de travail 

spécifique autour de cet objectif. Il fera aboutir cette démarche de réflexion dans le courant 

de l’année 2016, avec un objectif de déploiement des solutions opérationnelles dès la fin de 

l’année 2016.  

 

4.2. Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires. 

 
 
Le Département de Lot-et-Garonne fait le pari qu’un dispositif transparent, bien expliqué, bien 

compris et engageant pour le bénéficiaire est un dispositif respecté et porteur d’une 

plus-value pour le parcours d’insertion des personnes accompagnées. Pour faire appliquer la 

logique des « droits et devoirs » au fondement même de la philosophie du dispositif RSA, il s’inscrit 

donc avant tout dans une approche pédagogique, en s’attachant à modifier le rapport de 

l’institution aux bénéficiaires, en leur accordant une place plus importante dans ses modes de 

fonctionnement.  

 
Pour relever ce défi, le Département souhaite : 
 
 

 Impliquer davantage les bénéficiaires accompagnés au titre de l’insertion « sociale » 

dans leur propre démarche d’insertion en s’appuyant sur l’outil de la 

contractualisation. 
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Le diagnostic a montré que la pratique de la contractualisation était relativement faible 

dans le département4, et que celle-ci était en recul au cours des dernières années, malgré 

le fait que cet écueil ait déjà fait l’objet d’une attention particulière dans le cadre du PDI 

2012-2014. Or, le Contrat d’Engagement Réciproque est l’outil qui formalise précisément 

l’implication de l’usager dans sa propre démarche d’insertion. Conscient qu’un outil qui ne 

fait pas « sens » pour ses propres équipes ne peut faire sens pour les 

bénéficiaires qu’elles accompagnent, le Département souhaite donc agir à la fois sur 

l’appropriation de cet outil par les professionnels de l’insertion, ainsi que sur celle de 

l’usager co-signataire. Il souhaite donc mettre en œuvre les actions suivantes :  

 

- Retravailler le contrat dans sa forme, avec pour objectif de le rendre « moins 

administratif », plus approprié pour les équipes sociales, et plus mobilisateur pour 

l’usager. Pour cela, le Département se nourrira des propositions de ses équipes et 

des bénéficiaires, auprès de qui il organisera une consultation, sous la forme de 

groupes de travail ad hoc. Il se fixe pour objectif de faire aboutir cette démarche au 

plus tard à la fin du premier semestre 2016. 

- Accorder plus de place au bénéficiaire dans le contrat, afin qu’il s’y engage 

davantage et en devienne véritablement acteur. Pour cela, plusieurs pistes 

opérationnelles sont identifiées, et pourront être intégrées à la réflexion autour du 

nouveau format du contrat : 

 En amont du premier rendez-vous avec le référent unique, joindre un 

document support à l’entretien, que le bénéficiaire peut préparer au 

préalable, en réfléchissant à l’identification des difficultés qu’il rencontre, 

mais aussi et surtout à celle de ses envies et de son projet. Ce document 

pourra constituer un support utile à l’occasion du premier entretien.  

 Lorsque la personne est en capacité de le faire, lui laisser l’occasion de 

rédiger elle-même une partie du contrat, afin de dépasser l’approche 

purement administrative.  

- Accompagner les équipes sociales dans ces changements, en leur proposant 

des actions de formation permettant de se réapproprier collectivement le « sens » 

de cet outil.  

 

 

 Renforcer la participation directe des usagers à la politique d’insertion.  

Le diagnostic a montré que la participation directe des bénéficiaires au pilotage de la 

politique d’insertion s’effectue aujourd’hui uniquement sous la forme de représentants 

siégeant au sein des équipes pluridisciplinaires, comme le demande la loi. Les modalités 

actuelles sont jugées insatisfaisantes par l’ensemble des acteurs et par le Département 

lui-même. Les difficultés rencontrées sont de plusieurs ordres : 

                                                
4 Au 1er janvier 2015, 31% des bénéficiaires du RSA orientés vers l’insertion « sociale » sont signataires d’un 

CER.  
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- Une difficulté de mobilisation et d’engagement dans la durée des personnes en 

insertion sur ce type de participation.  

- Une difficulté à les outiller pour comprendre les enjeux et le fonctionnement des 

politiques d’insertion.  

- Une difficulté à imaginer positionner la place et la parole de ces usagers dans des 

contextes parfois très institutionnels.  

Cet objectif reste donc à investir pour les années à venir, et le Département souhaite 

donc mettre en œuvre les actions suivantes :  

 

- Initier une démarche de capitalisation des expériences participatives déjà à 

l’œuvre ou en cours de mise en œuvre dans le département. Les difficultés 

rencontrées par le Département en matière de participation ne sont pas propres à 

l’insertion, et la collectivité a beaucoup à gagner à se nourrir des solutions 

apportées par d’autres acteurs locaux pour y remédier (Conseils de 

Développement, Comités d’usagers des centres sociaux, Conseils Citoyens des 

Contrats de Ville etc.).   

- A terme, mettre en place une stratégie cohérente, pilotée et progressive en 

matière de participation des usagers, se fixant les objectifs suivants : 

 Renouveler les modes de participation actuels aux Equipes pluridisciplinaires 

RSA. 

 Mettre en place un espace permettant aux bénéficiaires de porter un avis 

consultatif sur les choix en matière d’insertion.  

 Proposer la participation active d’usagers aux instances de pilotage de la 

politique d’insertion, et accompagner leur prise de parole.   

 

 

4.3. Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

 

En lien avec ses partenaires, le Département souhaite inscrire son action dans une approche 

globale des publics dont il a la charge. Il souhaite favoriser conjointement l’insertion sociale et 

professionnelle des personnes qu’il accompagne, et s’attachera pour cela à mettre en place en leur 

faveur des passerelles vers l’emploi.   

 

Pour relever ce défi, le Département souhaite : 

 

 Réinterroger les modalités d’accompagnement des créateurs d’entreprise 

 

Un accompagnement spécialisé et gradué pour les créateurs d’entreprises, assis sur trois 

niveaux de prestations, a été mis en place dans le cadre du dernier PDI. Cependant, le 

diagnostic a mis en évidence la nécessité pour les acteurs de mieux définir le processus 

et la durée de l’accompagnement des personnes engagées dans une démarche de 
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création d’entreprise ou dans une activité d’entrepreneurs : quelle durée 

d’accompagnement ? Quand et comment travailler une autre orientation lorsque cette voie 

s’avère peu pertinente ? 

Afin d’améliorer l’accompagnement des créateurs, les partenaires conviennent de l’intérêt 

de mener/poursuivre un travail autour de la représentation de l’entrepreneuriat 

(visions biaisées par l’auto-entrepreneuriat), permettant notamment de travailler sur la 

prise en compte des « réalités ».  

De plus, si l’idée d’entrepreneuriat et la création d’activité est une dimension travaillée à 

différents stades d’avancement du projet par la BGE, l’ADIE ou la Boutique de 

développement local, les acteurs rappellent que cet accompagnement ne peut se réduire à 

la création d’entreprise et doit se poursuivre jusqu’aux premières démarches. 

 

 Diversifier les outils d’accès à l’emploi et à l’entreprise 

 

Le diagnostic a montré qu’il s’agit d’une  dimension déjà fortement investie par les acteurs 

de l’emploi (Mission locale, ARDIE 47, etc.), à travers la mise en place de visites 

d’entreprises, le développement de réseaux de parrainage, d’actions de coaching, de 

découverte de métiers, de simulations d’entretiens, de forums etc. L’action du Département 

s’appuiera donc en priorité sur l’existant, pour consolider les liens existants, tout en 

travaillant plus spécifiquement des dimensions telles que les représentations des 

entreprises sur les bénéficiaires du RSA, ou le recueil des besoins des entreprises 

pour pouvoir mieux y répondre dans l’accompagnement des publics bénéficiaires du RSA. 

En lien avec ses partenaires, le Département souhaite donc mettre en œuvre les 

actions suivantes :  

- Poursuivre le développement des passerelles vers l’emploi via les visites 

d’entreprises, les actions de découverte des métiers, les immersions, les stages 

dans les entreprises, mais aussi en SIAE, au sein des services du Conseil 

Départemental et des institutions partenaires du PTI (point de vigilance : ne pas 

défavoriser l’emploi en favorisant le stage et ne pas sur-solliciter les réseaux 

d’entreprise…). Pour cela, le Département pourra en premier lieu s’appuyer sur la 

mobilisation de l’offre existante (parrainage, journées découverte métiers, 

forums, Appui sur les espaces métiers Aquitains etc.), et contribuera à son 

développement.  

- Travailler sur les représentations mutuelles des demandeurs et des 

entreprises, en communiquant sur les compétences des publics pour changer le 

regard des employeurs potentiels 

- Mobiliser le réseau de sous-traitants du Département pour développer les 

parcours dans le cadre des clauses d’insertion, et inciter ses partenaires 

institutionnels à faire de même.  
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- Poursuivre le recrutement et/ou l’organisation de remplacements au sein 

des différents services du Conseil Départemental et de ses partenaires en 

faveur des BRSA (dans les Musées, au sein des collèges etc.) 

 

4.4. Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

 

Le Département de Lot-et-Garonne finance de nombreuses actions dans le cadre des crédits 

d’insertion du PDI, permettant de lever les freins à l’insertion des bénéficiaires du RSA. Il constate 

cependant que cette offre est très inégalement répartie suivant les territoires, et insuffisante 

au regard des enjeux et des besoins des bénéficiaires du RSA. La priorité du Département sera 

donc d’agir à deux niveaux complémentaires : maintenir et développer suivant les 

possibilités budgétaires les crédits d’insertion mobilisés pour lever les principaux freins à l’insertion 

des publics (mobilité, garde d’enfants, santé,…), et mettre en cohérence et favoriser les 

complémentarités avec les moyens mobilisés par l’ensemble de ses partenaires au service 

des démarches d’insertion des publics. 

 
Pour relever ce défi, le Département souhaite : 
 
 

 Développer et consolider les moyens mobilisés dans le cadre du PDI pour développer 

des actions concourant à la levée des freins à l’insertion. 

 

 Contribuer activement aux dynamiques partenariales visant à développer et co-

construire des actions permettant de lever les freins à l’insertion des bénéficiaires du RSA. 

En particulier :  

 

- Articuler les moyens de droit commun (Bilans de santé, etc ...) avec les 

mesures santé du Conseil Départemental : développer par exemple 

l’accompagnement post bilan de santé pour faciliter la réalisation effective des 

soins. 

- Favoriser la connaissance mutuelle et le fonctionnement en réseau des 

professionnels de la petite enfance et de l’insertion. 

- Prendre en compte le facteur précarité dans les situations d’enfants confiés 

au Département au titre de l’aide sociale à l’enfance et dont les parents sont 

bénéficiaires du RSA. 

 

4.5. Démultiplier les leviers favorisant la (re)mobilisation, la socialisation et la 

participation des publics 

 

18 actions collectives menées au titre du PDI et à l’initiative des travailleurs sociaux du 

Département sont recensées en 2014 sur le territoire. Souvent très variées dans leur format 

(ateliers cuisine, atelier d’écriture, …), ces actions sont en revanche très inégalement réparties 
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sur le territoire et bien souvent développées depuis de nombreuses années (un besoin de 

renouvellement pointé par les acteurs, même si quatre nouvelles actions ont vu le jour). 

La mise en place de ces actions s’appuie sur une forte mobilisation des professionnels de 

terrain du Département, en dépit des difficultés éprouvées pour se mobiliser sur des initiatives pour 

lesquelles ils ne disposent pas de temps dédié dans les missions qui leur sont assignées.  

Elles pâtissent cependant d’un déficit de visibilité rendant plus complexe l’orientation des publics 

sur ces actions, comme sur celles des partenaires du Département, avec lesquels l’articulation des 

actions mériterait d’être mieux travaillée.  

 

Pour relever ce défi, le Département souhaite : 
 

 
 Mieux structurer et diversifier l’offre du Département en matière d’actions 

collectives : 

 

- Renouveler la mise en place d’une Journée départementale des actions 

collectives (et du développement social local) pour favoriser l’interconnaissance 

des acteurs et la valorisation des expériences. 

- Cartographier l’offre d’actions collectives existante et faire vivre la 

connaissance de l’offre en continuant à développer les outils comme Le Petit 

Journal de l’Insertion. 

- Mieux impliquer les services du Conseil Départemental sur le champ de la 

culture (patrimoine, Musées,…) pour mettre en place des actions « culture et 

insertion ».  

 

4.6. Favoriser une gouvernance pluri-partenariale et innovante.  

 

 

En tant que chef de file de la politique d’insertion, et en collaboration avec la DDCSPP pour le Plan 

Pluriannuel de Lutte contre la Pauvreté et pour l’Inclusion, le Département assure le pilotage 

d’ensemble de la démarche et du partenariat. Pour endosser cette fonction, le Département doit 

s’organiser et se structurer en interne. En appui auprès de ses équipes départementales 

dédiées au pilotage de la politique d’insertion, il fait le choix de s’appuyer sur ses équipes 

territoriales et sur le concours de l’ensemble de ses directions, dans une logique de 

transversalité et de cohérence de son action.  

 

Pour relever ce défi, le Département souhaite : 
 
 

 Poursuivre et renforcer la territorialisation du dispositif départemental d’insertion : 

Le diagnostic a montré que le Département s’est engagé depuis plusieurs années 

dans un renforcement de la territorialisation de sa politique d’insertion. Cette 
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territorialisation passe par une « lecture » territoriale des problématiques et des solutions 

(mise en place d’expérimentations locales etc.), par des équipes intervenant en appui du 

siège pour piloter le dispositif dans chacun des CMS, et par une instance partenariale 

nouvelle, les Conférences Locales d’Insertion. Le Conseil Départemental souhaite 

aujourd’hui poursuivre cette logique, pour conforter ce fonctionnement à double 

échelle lui permettant de s’adapter au mieux à la diversité des réalités infra-

départementales, des ressources et des partenariats. Il souhaite donc mettre en œuvre 

les actions suivantes : 

- Achever le déploiement des ALI sur l’ensemble du territoire, en positionnant 

un Animateur par CMS. Cet objectif pourra faire l’objet de la mobilisation d’une 

partie des crédits FSE gérés par le Département, au titre de Programme FSE 

Inclusion.  

- Systématiser la mise en place des clés statistiques permettant d’isoler la 

part des bénéficiaires résidants dans les nouveaux quartiers prioritaires de 

la politique de la ville, afin de permettre au Département de disposer d’une 

meilleure lecture de la mobilisation de leurs dispositifs en faveur de ces quartiers, 

en cohérence avec son engagement en tant que signataire des Contrats de ville du 

territoire.  

 

 

 Renforcer la transversalité de l’insertion au sein de la collectivité départementale :  

 

Le diagnostic a montré que les collaborations entre la Direction du Développement Social 

et les autres Directions du Département étaient aujourd’hui ponctuelles, et qu’elles ne 

donnaient pas lieu à une mobilisation cohérente et dans la durée de l’ensemble des 

services de la collectivité. Parce que l’insertion est « l’affaire de tous », parce que son 

financement est l’un de ses postes de dépense importants, et parce qu’il se doit d’être 

« exemplaire » en tant que chef de file de l’insertion, le Département souhaite inscrire la 

politique d’insertion en transversalité avec l’ensemble des initiatives qu’il porte. Il 

souhaite donc mettre en œuvre les actions suivantes :  

 

- Inscrire des objectifs clairs en termes d’insertion dans l’ensemble des 

projets de direction et de service de la collectivité.  

- Dès la mise en place du PDI, mener un travail de consultation de chacune des 

directions du Département pour identifier les complémentarités et les appuis des 

autres directions dans le champ de l’insertion. Cette démarche donnera lieu à la 

formalisation d’une feuille de route interne de mobilisation des services en faveur 

de l’insertion.   

- Systématiser le recours aux clauses d’insertion dans les marchés publics 

du Département lorsque cela est possible, en lien avec le service des affaires 

juridiques.   
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5. Le PTI : les projets partenariaux  
 

 

5.1. Maintenir des services de proximité sur l’ensemble du territoire.  

 

Dans un contexte budgétaire contraint, plusieurs institutions ont du supprimer certaines de leurs 

permanences locales. Ces choix répondent aux logiques individuelles de chacune des institutions, 

mais conduisent, une fois combinés, à un retrait massif des services publics de proximité 

dans certaines zones (notamment le Fumélois, le Néracais et le Confluent). Or, ces zones sont 

aussi celles qui concentrent des phénomènes de précarité importants qui, associées à des 

situations d’isolement géographique et/ou social, soulèvent des enjeux importants en matière 

d’accès aux droits et aux services. Les partenaires du PTI souhaitent s’engager 

collectivement autour d’une stratégie cohérente pour garantir la proximité des services 

publics concourant à l’insertion des personnes. L’élaboration du schéma départemental 

d’accessibilité aux services publics, créé par la loi NOTRe, devra répondre à cet objectif. 

Pour relever ce défi, les partenaires du PTI souhaitent : 
 

 Mettre en place un programme partenarial ambitieux pour l’accès aux droits et 

aux services de proximité.  

 

Le PTI constitue un cadre propice pour porter une réponse collective à un enjeu qui 

dépasse par nature chacun des partenaires pris individuellement, en misant 

notamment sur la mutualisation des moyens permettant de garantir une présence minimale 

des partenaires sur l’ensemble du département. Le Département souhaite initier et assurer 

le pilotage de cette démarche avec l’appui de ses partenaires pour :  

 

- Développer un système mutualisé de permanences physiques, en s’appuyant 

sur une personne / une structure qui incarne un « guichet unique » de proximité 

pour le compte de l’ensemble des partenaires. Ce système peut s’inspirer de 

l’initiative mise en place par le Syndicat Mixte du Pays de l’Albret, qui a mis en 

place un relais des services publics qui maille son territoire.  

- De manière complémentaire, densifier et améliorer la qualité des bornes 

numériques / points visio, permettant aux publics qui en ont la possibilité 

d’effectuer certaines démarches à distance.  

- Mettre en place des actions d’accompagnement à l’apprentissage de la 

maîtrise des outils numériques, permettant de rendre les personnes plus 

autonomes, notamment pour leurs démarches administratives en ligne. 

- Appuyer les projets de création de nouveaux d’Espaces de Vie Sociale 

(EVS) voire de centres sociaux soutenus par la CAF dans les secteurs 

concernés, afin de garantir la présence d’au moins un équipement de proximité 

structurant en terme d’animation de la vie sociale.  
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AXE 1 – Maintenir des services de proximité sur l’ensemble des territoires 

FICHE ACTION 1.1 : Mettre en place un programme partenarial ambitieux pour l’accès 

aux droits et aux services de proximité.  

 

 

Constats :  

Le territoire connaît un retrait massif des services publics de proximité, en particulier sur certaines zones 

(notamment le Fumélois, le Néracais et le Confluent). Or, ces zones concentrent des phénomènes de grande 

précarité avec des situations d’isolement géographique et/ou social et donc impliquent des enjeux importants 

en matière d’accès aux droits et aux services.  

Objectifs :  

 Contrer le retrait massif des services publics de proximité relevé sur certaines zones et garantir un niveau 

de présence minimal sur l’ensemble du territoire.  

 Renforcer le maillage du territoire en structures d’animation de la vie sociale.  

 Accompagner les bénéficiaires vers une plus grande autonomie dans leur démarche, en s’appuyant sur les 

outils numériques. 

Public visé :  

L’ensemble des partenaires impliqués dans l’accès aux droits (Département, CAF, MSA, CPAM, CARSAT, Pôle 

Emploi etc.) 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mettre en place un système mutualisé de permanences physiques, dans une logique de « guichet unique » 

de proximité pour le compte de l’ensemble des partenaires.  

 Densifier et améliorer la qualité des bornes numériques / points visio, permettant aux publics qui en ont la 

possibilité d’effectuer certaines démarches à distance.  

 Mettre en place des actions d’accompagnement à l’apprentissage de la maîtrise des outils numériques, 

permettant de rendre les personnes plus autonomes, notamment pour leurs démarches administratives en 

ligne. 

 Appuyer les projets de création de nouveaux d’Espaces de Vie Sociale (EVS), voire de centres sociaux. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: CAF, MSA, 
CPAM, CARSAT, Pôle Emploi etc.   

 

 

 

Une réflexion menée 

au cours de l’année 

2016, pour des 

premières mises en 

place opérationnelles 

dès la fin 2016.   

 

 

- Co-financement du 

système mutualisé de 

permanences physiques.  

- Ressources à préciser 

par chacun des 

partenaires impliqués. 

 

 

- Nombre et fréquence des 

permanences mutualisées mise en 

place sur chacun des  territoires 

concernés.  

- Nombre de bornes numériques / 

points visio implantées et couverture 

territoriale.  

- Avancement des projets 

EVS/centres sociaux.  
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5.2. Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par les bénéficiaires. 

 

 

Dans un paysage institutionnel complexe dessiné par des champs de compétences qui 

s’entremêlent, les partenaires du PTI s’accordent sur la nécessité de mieux informer les 

publics en insertion pour les aider à  mieux comprendre le dispositif dont ils bénéficient et les 

outils mis à leur disposition pour les accompagner. Parce que chacune des institutions est 

confrontée à cet enjeu, les partenaires du PTI souhaitent combiner leurs efforts pour structurer et 

organiser collectivement cette diffusion de l’information.  

 
Pour relever ce défi, les partenaires du PTI souhaitent : 
 

 Combiner les efforts des partenaires pour mieux informer les bénéficiaires.  

Le diagnostic a montré que certaines équipes territoriales du Département de Lot-et-

Garonne avaient entrepris ce travail d’information auprès des bénéficiaires, notamment lors 

de leur entrée dans le dispositif (via des informations collectives d’une demi-journée), voire 

en amont (via un « mémento de l’insertion » à destination des professionnels de mairies et 

d’intercommunalités, pour les aider à mieux orienter les personnes vers les services 

concernés). Or, ces initiatives ne sont pas déployées sur l’ensemble des territoires et 

restent, à ce jour, portées par les services du Département. Aussi, les partenaires du PTI 

souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes : 

- Mettre en place des informations collectives partenariales pour tous les 

nouveaux entrants dans le dispositif d’insertion en amont de leur orientation, et sur 

l’ensemble des territoires du département. Ces temps seront co-organisés avec 

l’appui des partenaires du PTI, notamment Pôle Emploi et la CAF, d’un point de vue 

logistique (mise à disposition de locaux) et humain (mise à disposition de personnel 

pour intervenir lors de ces informations collectives). Leurs modalités 

opérationnelles seront à préciser en accord avec les partenaires co-organisateurs, 

sous la forme d’un protocole d’accord qui précisera : 

- Leur format : la durée, la composition, la nature des interventions de 

chacun, la méthode d’animation permettant de garantir l’interactivité des 

échanges, la possibilité de réaliser l’entretien individuel de diagnostic dès la 

fin de ce temps collectif pour effectuer l’orientation des bénéficiaires dès 

cette étape. 

- Leur contenu : il ne s’agit pas de procéder à une information 

« exhaustive » qui perdrait l’usager plus qu’elle ne l’outille. Aussi, les 

partenaires devront élaborer collectivement un « angle d’entrée » et un 

contenu permettant de « cibler » les messages et les informations que les 

partenaires souhaitent transmettre aux bénéficiaires.  

- L’organisation pratique des partenaires et la répartition des rôles 

pour leur mise en place.  
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- Outiller les interlocuteurs de premier niveau (mairies, intercommunalités, 

services publics de proximité etc.) pour améliorer l’efficacité des 

réorientations, en étendant l’expérience menée par la CLI de Marmande à 

l’ensemble des territoires du département. Au-delà des supports d’information qui 

seront formalisés, les partenaires étudieront l’opportunité de porter une démarche 

volontariste auprès des acteurs de proximité, par la mise en œuvre de séances de 

présentation de la politique d’insertion à une échelle très locale. 
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AXE 2 – Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 

FICHE ACTION 2.1 : Renforcer la participation directe des usagers à la politique 

d’insertion  

 

 

Constats :  

Les modalités actuelles de participation directe des bénéficiaires à la politique d’insertion sont jugées 

insatisfaisantes par l’ensemble des acteurs et par le Département lui-même. Les difficultés rencontrées sont de 

plusieurs ordres : 

- Une difficulté de mobilisation et d’engagement dans la durée des personnes en insertion sur ce type de 

participation.  

- Une difficulté à les outiller pour comprendre les enjeux et le fonctionnement des politiques d’insertion.  

- Une difficulté à imaginer positionner la place et la parole de ces usagers dans des contextes parfois 

très institutionnels. 

Objectifs :  

 Initier une démarche de capitalisation des expériences participatives déjà à l’œuvre ou en cours de mise 

en œuvre dans le département. 

 A terme, mettre en place une stratégie cohérente, pilotée et progressive en matière de participation des 

usagers. 
 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, en situation de précarité et éloignés de l’emploi, et en particulier les bénéficiaires du 

RSA socle, de l’AAH, de l’ASS. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mettre en place un espace permettant aux bénéficiaires de porter un avis consultatif sur les choix en 

matière d’insertion.  

 Impliquer le public en amont des informations collectives à l’aide d’une fiche préparatoire à la réunion et 

d’entretiens individuels possibles après la réunion. 

 Favoriser la participation du bénéficiaire, notamment par le biais de l’accompagnement global.  

 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Tous les 

porteurs de démarches 

participatives dans le 

département, en particulier 

celles menées auprès de publics 

fragiles.    

 

 

 

Réflexion à mener à 

compter du second 

semestre 2016   

 

Le Département mobilisera 

ses équipes pour piloter la 

démarche, et dédiera des 

moyens à 

l’accompagnement des 

bénéficiaires qui 

participeront aux formats 

mis en place.   

 

- Mise en œuvre effective d’une 

instance consultative composée de 

personnes en insertion. (nombre de 

réunions tenues par l’instance, 

nombre de personnes mobilisées et 

qualité de ses productions). 

- Part des instances de pilotage où 

des bénéficiaires sont directement 

représentés, et évaluation qualitative 

de leur contribution à la réflexion. 
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AXE 2 – Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 

FICHE ACTION 2.2 : Mettre en place des informations collectives partenariales pour tous 

les nouveaux entrants dans le dispositif d’insertion 

 

 

Constats :  

Dans un paysage institutionnel complexe dessiné par des champs de compétences qui s’entremêlent, les 

partenaires du PTI s’accordent sur la nécessité de mieux informer les publics en insertion pour les aider à 

comprendre le dispositif dont ils bénéficient et les outils mis à leur disposition pour les accompagner. 

Objectifs :  

 Mieux informer les publics en insertion sur le sens du dispositif dont ils bénéficient, et sur les outils mis à 

leur disposition dans le cadre de leur parcours.  

 Garantir la bonne compréhension et le respect du dispositif.   

 Affirmer et afficher l’unité des partenaires aux yeux des bénéficiaires.  

 Répondre aux attentes du public reçu. 

 

Public visé :  

Les nouveaux bénéficiaires du RSA entrant dans le champ des « droits et devoirs ». 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Formalisation d’un protocole d’accord entre partenaires impliqués, qui précisera : 

- Le format : la durée, la composition, la nature des interventions de chacun, la méthode 

d’animation, l’articulation avec l’étape de diagnostic individuel etc. 

- Le contenu : un « angle d’attaque » et un contenu permettant de « cibler » les messages et les 

informations que les partenaires souhaitent passer aux bénéficiaires.  

- L’organisation pratique des partenaires et la répartition des rôles pour leur mise en place.  

 Une fois les modalités de mise en œuvre arrêtées, co-organiser les informations collectives, avec l’appui 

des partenaires d’un point de vue logistique (mise à disposition de locaux) et humain (mise à disposition 

de personnel pour interventions) etc. 

 Elaboration d’un questionnaire adressé au bénéficiaire avant l’information collective pour connaître 

préalablement ses attentes et ses besoins. 

 Mise en place d’entretiens individuels après l’information collective pour les situations le nécessitant. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Pôle emploi,  

CAF, CPAM, services orienteurs 

externes au Département etc. 

 

 

 

- 2ème semestre 2015 et 

1er semestre 2016 :  

Réflexion avec les 

partenaires et 

formalisation du protocole 

d’accord.  

- A partir de 2016 : Mise 

en œuvre effective des 

informations collectives. 

 

- Au Département, 

positionnement des 

Animateurs Locaux d’Insertion 

sur la co-organisation des 

informations collectives. 

- Du côté des partenaires, 

appui logistique et humain 

(mise à disposition de 

personnel). 

 

- Nombre d’informations 

collectives mises en place.  

- Nombre de nouveaux 

entrants dans le dispositif 

ayant participé. 

- Part des nouveaux entrants 

dans dispositif ayant 

participé / n’ayant pas 

participé.  
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AXE 2 – Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 

FICHE ACTION 2.3 : Outiller les interlocuteurs de premier niveau pour améliorer 

l’efficacité des orientations 

 

 

Constats :  

Certaines équipes territoriales du Département de Lot-et-Garonne ont entrepris un travail d’information auprès 

des acteurs de proximité de premier niveau, via un « memento de l’insertion » (CLI Marmande-Tonneins) à 

destination des professionnels de mairies et d’intercommunalités, pour les aider à mieux orienter les personnes 

vers les services concernés. Cette démarche répond à la difficulté rencontrée par certains publics en recherche 

d’accompagnement social ou professionnel à identifier les acteurs qui seraient en mesure de répondre à leurs 

besoins.  

Objectifs :  

 Acculturer les acteurs de proximité au sens et aux outils de la politique d’insertion.  

 Leur permettre de disposer des « réflexes » pertinents et efficaces pour orienter les publics vers les 

interlocuteurs concernés, dans un souci de garantir l’accès aux droits.  

 

Public visé :  

Les acteurs de proximité a priori « extérieurs » au champ des professionnels de l’insertion, mais qui peuvent 

constituer des relais de premier niveau efficaces.  

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Formalisation de supports d’information à destination des acteurs de proximité (mairies, 

intercommunalités, services publics de proximité etc.). 

 Etudier l’opportunité de porter une démarche volontariste auprès des acteurs de proximité ciblés, par la 

mise en œuvre de séances de présentation de la politique d’insertion, à une échelle très locale pour 

faciliter leur mobilisation.  

 Mettre en place un « portail » Intranet facile d’accès et répondant aux interrogations récurrentes sur les 

organismes, la mobilité, le logement etc.  

 Outiller les professionnels de l’insertion sur les missions et modalités de fonctionnement des différentes 

institutions qui concourent au parcours d’insertion des publics et à l’offre d’insertion disponible 

(développement de supports communs pour mieux connaître les offres existantes, formations courtes sur 

la thématique, périodes d’immersion dans une institution partenaire etc.) 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés : DIRECCTE, 

Pôle Emploi, Mission Locale etc. 

 

 

- Production des supports 

d’information dans le 

courant de l’année 2016.  

- Décision sur 

l’opportunité de mener 

une démarche plus 

volontariste de 

sensibilisation prise d’ici 

la fin du premier 

semestre 2016. 

Les moyens humains des 

partenaires impliqués seront 

mobilisés pour la production 

des supports et, le cas 

échéant, pour l’animation des 

séances de présentation. 

 

- Diffusion effective des 

supports créés.  

- Retours qualitatifs sur leur 

plus-value auprès de la 

cible visée.  

- Nombre de séances de 

présentation organisées.  
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AXE 2 – Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 

FICHE ACTION 2.4 : Créer des passerelles entre les structures de l’insertion par l’activité 

économique pour une insertion professionnelle de qualité 

 

 

Constats :  
 

L’insertion par l’activité économique s’est développée pour répondre à la montée massive de l’exclusion 

économique et sociale. Des initiatives publiques et privées se sont développées et multipliées pour insérer 

professionnellement des personnes rencontrant des difficultés particulières d’accès à l’emploi. L’insertion par 

l’emploi est l’objectif principal des structures de l’insertion par l’activité économique. 

L’insertion par l’activité économique joue un véritable rôle de sas, essentiel dans tout itinéraire d’insertion. Elle 

se caractérise par la diversité des structures qui interviennent dans son champ mais aussi par celle des publics 

accueillis ce qui permet de proposer aux candidats une offre de service adaptée au regard des aptitudes de 

chacun. Cette diversité permet d’offrir aux personnes accueillies un véritable parcours d’insertion par le jeu des 

différents dispositifs. 

 

Objectifs :  

 Répondre au mieux aux besoins de chaque salarié tout au long de son parcours d’insertion en favorisant 

sa montée en compétences.  

 
 

Public visé :  

Tous les salariés du secteur de l’insertion par l’activité économique plus particulièrement les bénéficiaires du 

RSA socle. 

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Créer un vrai parcours d’insertion en favorisant sur la période d’agrément de 24 mois des passerelles entre 

2 structures d’insertion. 

 S’appuyer sur l’offre de services des différentes structures de l’insertion par l’activité économique. 

 Favoriser les périodes de mise en situation professionnelle. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

en partenariat avec l’UT 

DIRECCTE 

- Acteurs associés: Structures 

de l’IAE, Pôle Emploi 

 

 

 

A suivre et à développer 

dès 2016  

 

Financement des structures 

de l’insertion par l’activité 

selon le régime adoptée par 

l’assemblée départementale 

 

 

- Suivi des parcours IAE des 

salariés 

- Nombre d’immersions 

effectuées 

- Activation de la prime à 

l’emploi pour tout CDI ou 

CDD>6 mois 
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AXE 2 – Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 

FICHE ACTION 2.5 : Positionner le Contrat d’Engagements Réciproques (CER) au cœur du 

dispositif 

 

 

Constats :  

Le dispositif RSA repose sur une logique de droits et devoirs. Il est basé sur des engagements réciproques entre 

le Département et la personne bénéficiaire. 

Le contrat d’engagements réciproques formalise le projet d’insertion professionnelle ou sociale, il représente le 

socle de l’accompagnement. 

En conséquence, il est essentiel de « recentrer » l’accompagnement autour du CER et d’en faire un outil 

essentiel tant pour le bénéficiaire que pour le professionnel dans un souci de mobilisation et responsabilisation. 

 

Objectifs :  

 Adapter le CER aux besoins des bénéficiaires et des professionnels. 

 Développer la contractualisation en lui donnant un sens. 

 Responsabiliser les bénéficiaires dans leur parcours. 

 
 

Public visé :  

L’ensemble des bénéficiaires du RSA socle. 

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mettre en place d’un groupe de travail pour élaborer une forme adaptée au CER. 

 Associer le public à l’élaboration du modèle final lors d’informations collectives ou actions collectives. 

 Systématiser la contractualisation. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Pôle Emploi, 

Référents uniques, CAF  

 

 

 

1er semestre 2016 

 

- 3 séances du groupe de 

travail 

- informations collectives et 

actions collectives  

 

 

- Taux de contractualisation 

(CER ou PPAE) 

- Bilan à 6 mois et un an 
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5.3. Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

 
 

Les publics bénéficiaires du RSA sont très hétérogènes du point de vue de leurs profils et de leur 

capacité à accéder à l’emploi à court terme. Dans le Lot-et-Garonne, les orientations témoignent 

d’une répartition équilibrée entre un accompagnement à dominante sociale et une orientation 

visant l’insertion professionnelle. Cependant, cette segmentation des publics, imputable au cadre 

législatif, apparaît bien souvent trop rigide et altère la fluidité des parcours, permettant de 

travailler en cohérence les deux types d’accompagnement. 

Si les PDI successifs ont permis de déployer une diversité de modalités d’accompagnement 

(accompagnement individuel classique, Appui Social Individualisé, accompagnement socio-

professionnel sur le territoire de Marmande, pour les salariés de l’IAE,…), le diagnostic partagé a pu 

montrer que l’accompagnement individuel des bénéficiaires du RSA ne faisait pas l’objet d’une 

« graduation » formalisée a priori en fonction des besoins de la personne, même si l’intensité 

de cet accompagnement peut varier dans les faits selon qu’une personne est évaluée proche de 

l’emploi, ou au contraire, selon qu’elle présente encore de nombreux freins à l’emploi. 

Plus spécifiquement, les acteurs ont fait état lors du diagnostic partagé de manques autour du 

segment « socio-professionnel », témoignant notamment des inégalités entre les territoires 

dotés d’une réponse sur ce registre (le territoire de Marmande, l’Agenais avec le PLIE) et les 

territoires où l’offre est inexistante ou restreinte (Villeneuve-Fumel, Néracais), de la disparition 

progressive du conseiller mutualisé Conseil départemental / Pôle emploi sur chaque arrondissement 

qui existait du temps du RMI, des conventions passées avec certaines structures pour la mise en 

place de l’accompagnement socioprofessionnel, ou de l’outil « projet de vie, projet professionnel » 

particulièrement apprécié par les équipes sociales. 

Dans cette optique, les partenaires s’accordent sur la nécessité de développer une graduation 

de l’accompagnement, adaptée en fonction des besoins des personnes, et de (re)mettre en 

place, sur tous les territoires, un segment d’accompagnement socioprofessionnel.  

Il s’agit bien également pour les partenaires de rappeler la finalité de cette politique d’inclusion, qui 

vise avant tout à favoriser l’accès à l’emploi des publics (même si la temporalité pour atteindre 

cet objectif peut être très variable suivant la situation des personnes) et à permettre à chacun de 

disposer d’un dispositif d’accompagnement vers l’emploi. Dans le cadre de ce PTI, les partenaires 

souhaitent donc également renforcer les parcours vers l’emploi (montée en compétence des 

personnes, offre IAE,…) et diversifier les outils d’accès à l’emploi et à l’entreprise. 

 

Pour relever ces défis, les partenaires du PTI souhaitent : 

 

 Formaliser l’accompagnement en fonction des besoins de la personne, en 

(re)mettant en place un segment d’accompagnement socio-professionnel sur tous 

les territoires. 
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Cet enjeu a été clairement exprimé dans le cadre du diagnostic. Cela nécessite une 

définition précise de chaque modalité d’accompagnement en fonction des enjeux dominants 

pour les personnes, mais aussi des passerelles et procédures envisageables pour évoluer 

d’un accompagnement à un autre, et l’identification des ressources mobilisables pour 

diversifier les outils d’accès à l’emploi et à l’entreprise, ou aux interventions et actions 

collectives dont pourront bénéficier les personnes. Il s’agit bien de fluidifier 

l’accompagnement des bénéficiaires du RSA, en évitant les ruptures de parcours, et en 

renforçant l’articulation des différentes modalités d’accompagnement permettant d’accéder 

à l’emploi (Département, PLIE, Pôle emploi etc.). Ensemble, les partenaires du PTI 

souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

- Mettre en place des groupes de travail internes et inter-institutionnels pour 

formaliser les nouveaux processus d’accompagnement en fonction de la 

situation des personnes, et devant aboutir sur la formalisation d’un référentiel 

des accompagnements mobilisables au titre du RSA, reprécisant pour chacun 

d’entre eux leur identité, les attentes, les types de situations prises en charge et les 

passerelles qui les mettent en lien. 

- Reconstruire un segment « socioprofessionnel » cohérent, en s’appuyant sur 

les démarches suivantes :  

 Mettre en place l’accompagnement global, développé conjointement par 

le Département et Pôle emploi, se concrétisant par la signature d’une 

convention de partenariat et par une mise en œuvre effective d’ici la fin de 

l’année 2015. 

 Rechercher une meilleure articulation entre les différentes modalités 

d’accompagnement sur le volet professionnel pour fluidifier les parcours 

(accompagnement socio-professionnnel internalisé du département, PLIE, 

clauses d’insertion, séquences IAE, Garantie Jeunes). 

 Engager une réflexion sur la prescription des mesures d’Appui Social 

Individualisé, pour renforcer la possibilité de mobilisation de ces mesures 

(en termes de volumes, mais aussi en termes de contenu et de durée 

d’accompagnement) 

- Outiller les professionnels de l’insertion sur les missions et modalités de 

fonctionnement des différentes institutions qui concourent au parcours 

d’insertion des publics, à l’offre d’insertion disponible (développement de supports 

communs pour mieux connaître les offres existantes, formations courtes sur la 

thématique, périodes d’immersion dans une institution partenaire etc.) 
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 Favoriser la montée en compétences des personnes 

 

Cet enjeu est déterminant pour des publics particulièrement désavantagés sur le marché 

de l’emploi du fait d’un niveau de formation et de qualification souvent assez faible, mais 

aussi du fait de leurs difficultés à accéder à la formation professionnelle ou qualifiante, au 

regard de la concurrence entre les publics, de freins relatifs à la rémunération ou à la 

mobilité. Un partenariat de qualité a pu être mis en œuvre sur le département entre les 

partenaires du PTI (en particulier le Conseil Régional) sur ces sujets, et les actions déjà 

engagées doivent être poursuivies. Cependant, le diagnostic a montré que des axes de 

progrès pouvaient être travaillés sur la valorisation des compétences et de 

l’expérience professionnelle des bénéficiaires du RSA, et a identifié une urgence à 

investir sur les compétences transverses non techniques et la socialisation, 

aujourd’hui peu prises en compte dans les modalités d’action des partenaires. Ensemble, 

les partenaires souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

- Poursuivre les démarches engagées avec le Conseil régional pour faciliter la 

montée en compétences des bénéficiaires : 

• Diffuser la connaissance de l’offre de formation (circulation et 

actualisation de l’information). 

• Pour les publics les plus éloignés de l’offre de droit commun, poursuivre le 

développement d’une offre Nouvelles chances » fondée sur des initiatives 

territoriales. 

• Poursuivre les « Commissions emploi-formation-insertion » du Conseil 

régional (concertation sur le lien formation – insertion).  

- Achever le déploiement des plateformes territoriales de lutte contre 

l’illettrisme (Syllabe) permettant de réaliser un diagnostic individualisé de la 

situation et d’orienter au mieux la personne, et accorder une attention particulière 

au développement de l’offre en matière d’apprentissage linguistique, 

aujourd’hui jugée sous dimensionnée. 

- Développer les liens avec le monde économique. Au sein du Département, 

cela s’opèrera par un travail en transversalité active avec la Direction du 

développement économique et du tourisme. 

- Développer un processus de reconnaissance et de valorisation des 

compétences, la reconnaissance des acquis sociaux et professionnels, et 

mieux valoriser ces compétences lorsqu’elles ont déjà fait l’objet d’une 

reconnaissance (VAE). 
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 Mieux intégrer l’IAE commune une séquence des parcours d’insertion 

professionnelle 

 

Le secteur de l’IAE est considéré par l’ensemble des partenaires comme un outil précieux 

pour préparer le retour à l’emploi des personnes. Piloté par la DIRECCTE, le CDIAE est 

l’occasion d’un travail partenarial actif ayant permis de mettre en place plusieurs initiatives 

innovantes (un accord-cadre sur la formation des salariés en insertion, des structures qui 

mutualisent certaines de leurs actions, etc. …). Cependant, le diagnostic a montré que ce 

dispositif pouvait être optimisé pour favoriser la cohérence et la fluidité des parcours des 

personnes, en renforçant notamment l’interconnaissance entre les prescripteurs et les SIAE 

et les passerelles entre les différents « types » de SIAE. Ensemble, les partenaires 

souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

- Poursuivre et étendre le travail d’amélioration de l’interconnaissance entre 

les équipes de prescripteurs et les SIAE. Cette difficulté a été identifiée dans le 

cadre du CDIAE, et fait déjà l’objet d’un travail de la part des partenaires (un 

« speed-meeting » organisé entre les SIAE et les agents de Pôle Emploi par 

exemple). Les partenaires souhaitent déployer ce type d’initiatives sur l’ensemble 

du territoire, et auprès de l’ensemble des équipes de prescripteurs.  

- Renforcer les liens entre les structures et l’offre (notamment « sociale ») 

« hors IAE » qu’elles pourraient mobiliser de manière complémentaire à 

l’accompagnement socio-professionnel réalisé au sein de la structure 

(informations sur l’existant, redirections possibles, positionnement de salariés sur 

des actions collectives etc.). 

- Réfléchir à une meilleure structuration des « passerelles » entre les 

différents types de SIAE, dans l’optique de bâtir des parcours IAE cohérents 

pour les situations qui le nécessitent.   

- Proposer une offre d’insertion intermédiaire entre les actions collectives 

(par nature très « ouvertes » et moins engageantes) et le recrutement en SIAE 

(nécessitant d’avoir déjà acquis certaines aptitudes), pour permettre aux 

personnes d’acquérir les habiletés professionnelles nécessaires pour progresser 

vers l’emploi.  
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AXE 3 – Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

FICHE ACTION 3.1 : Formaliser avec les partenaires des modalités d’accompagnement en 

fonction des besoins de la personne. 

 

Constats :  
 

Les PDI successifs ont permis de déployer une diversité de modalités d’accompagnement (accompagnement 

individuel classique, Appui Social Individualisé, accompagnement socio-professionnel sur le territoire de 

Marmande, pour les salariés de l’IAE,…). Les acteurs ont fait état de manques identifiés autour du segment « 

socio-professionnel », dans une approche globale des difficultés rencontrées par la personne.  

Objectifs :  

 Définir précisément chaque modalité d’accompagnement, les passerelles et procédures pour évoluer d’une 

modalité à une autre, dans une approche commune à l’ensemble des partenaires etc.  

 Offrir à chacun un accompagnement adapté à ses besoins, fluidifier et sécuriser les parcours d’insertion. 
 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, en situation de précarité et éloignés de l’emploi, et en particulier les bénéficiaires du 

RSA socle, de l’AAH, de l’ASS. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mettre en place un référentiel des accompagnements mobilisables et les conditions de leur mise en œuvre 

en s’appuyant sur des groupes de travail internes au Département, puis interinstitutionnels. 

 Reconstruire un segment « socioprofessionnel » cohérent, en s’appuyant sur les démarches suivantes :  

- Mettre en place l’accompagnement global, Conseil départemental / Pôle emploi. 

- Rechercher une meilleure articulation entre les différentes modalités d’accompagnement sur 

le volet professionnel pour fluidifier les parcours (accompagnement socio-professionnel internalisé 

Conseil départemental, PLIE, clauses d’insertion, séquences IAE, Garantie Jeunes). 

- Engager une réflexion sur la prescription des mesures d’Appui Social Individualisé, pour renforcer 

la possibilité de mobilisation de ces mesures (en termes de volumes, mais aussi en termes de contenu 

et de durée d’accompagnement) 
 

 Reconnaître et prendre appui sur l’évaluation faite par les professionnels précédents, 

pour éviter la multiplicité des évaluations et faire vivre au bénéficiaire des actions identiques lors 

d’un changement d’orientation. 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens 

Indicateurs 

d’évaluation 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Pôle Emploi, 

PLIE de l’Agenais, Mission 

Locale, SIAE, autres 

structures externes 

conventionnées avec le 

Département au titre de 

l’accompagnement etc. 

 

 

- Signature de la convention pour 

la mise en œuvre de 

l’accompagnement global Pôle 

Emploi/Département d’ici la fin 

2015.  

- Formalisation du référentiel des 

accompagnements d’ici fin 2016.  

- Mise en œuvre des outils d’appui 

aux professionnels dès l’année 

2015, et sur toute la période du 

PDI-PTI.  

A préciser par chacun des 

partenaires impliqués.  

- Nombre d’admissions 

en accompagnement 

global.  
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AXE 3 – Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

FICHE ACTION 3.2 : Travailler sur les représentations mutuelles des demandeurs 

d’emplois et des entreprises 

 

Constats :  
 

Les représentations fréquemment véhiculées concernant les bénéficiaires du RSA et l’ensemble des publics 

éloignés de l’emploi constituent des freins majeurs au rapprochement entre la demande d’emploi de ces publics 

et les besoins locaux des entreprises. Agir sur ces représentations permet de renforcer les chances de réussite 

des parcours d’insertion des personnes et de valoriser la diversité des compétences dont ils disposent.  

Objectifs :  

 Changer les représentations mutuelles entre les demandeurs d’emploi (en en particulier les bénéficiaires du 

RSA) et les entreprises. 

 Développer la connaissance des métiers et des entreprises par les publics : conditions d’exercice, modalités de 

recrutement, diversité des parcours possibles. 

 Mieux valoriser les compétences des bénéficiaires du RSA. 

 Sensibiliser les recruteurs du secteur marchand et non marchand au recrutement des bénéficiaires du RSA. 

 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, inscrits dans un parcours d’insertion sociale et professionnelle. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Sollicitation d’entreprises locales lors de rencontres territorialisées de l’insertion (forums, speed-datings,…). 

 Mise en place d’une campagne de communication permettant de sensibiliser les entreprises à l’intérêt du 

recrutement des bénéficiaires du RSA (sur une logique ‘gagnant-gagnant’). 

 Appui sur les instances représentatives des employeurs. 

 Développement d’outils de valorisation des compétences acquises lors de séquences d’insertion (IAE 

notamment). 

 Développement et valorisation de la participation des bénéficiaires du RSA : actions collectives, démarches de 

développement social local. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Conseil 

régional, Pôle emploi, 

Direccte, Ardie 47,  CAF, MSA, 

CCAS, CCI, CMA, MEDEF, 

MDPH, Collectivités locales 

(agglomérations, 

communautés de communes, 

communes), centres sociaux 

et espaces de vie sociale, 

SIAE, secteur associatif. 

 

 

- 1er semestre 2016 :  

Lancement de la campagne de 

communication 

Mise en place d’un groupe de travail 

sur la valorisation des compétences 

acquises lors des séquences 

d’insertion 

- Sur toute la durée du PDI et du 

PTI : Rencontres sur les territoires 

 

 

A préciser par chacun 

des partenaires 

impliqués.  

 

- Nombre de rencontres 

organisées par territoire. 

- Effectivité de la campagne 

de communication et 

diversité des réseaux 

mobilisés. 

- Création d’outils de 

valorisation des 

compétences acquises lors 

des séquences d’insertion. 

- Effectivité de la valorisation 

de la participation des 

publics (articles,…) 
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AXE 3 – Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

FICHE ACTION 3.3 : Orienter, pré-qualifier et former pour une insertion durable 

 

Constats :  
 

- L’accès à la formation est un des leviers essentiels à l’insertion sociale et professionnelle des publics que le 

Département accompagne. 

- L’action d’accompagnement socioprofessionnel du Département et de ses partenaires doit intégrer en priorité 

l’accès à la formation. 

- Le plan pluriannuel de lutte contre la pauvreté et pour l’inclusion sociale indique la nécessité « d’ouvrir 

davantage l’accès à la formation pour des personnes peu qualifiées », « de lutter contre l’illettrisme et de 

renforcer l’acquisition des savoirs de base », « de renforcer le taux d’accès à la formation des bénéficiaires du 

RSA ». 

Objectifs :  

 Contribuer et favoriser l’accès à la formation des publics accompagnés et plus particulièrement des personnes 

les plus en difficultés.  

 Répondre au mieux aux besoins de chaque bénéficiaire tout au long de son parcours d’insertion. 

 Veiller et renforcer le maillage du territoire en termes d’offre de formation. 

 

 

Public visé :  

Tous les publics accompagnés et plus particulièrement les jeunes, les mères isolées, éloignés de l’emploi, 

bénéficiaires du RSA socle, socle majoré ou ayants-droit de bénéficiaires du RSA. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Repérer le public et ses besoins en formation. 

 Favoriser les formes d’apprentissage à partir des situations de travail avec l’activation de Période de Mise en 

situation en Milieu Professionnel (PMSMP). 

 Soutenir les dispositifs permettant une pré-qualification ou une qualification des publics accompagnés. 

 Permettre et favoriser l’accès à l’offre de service de la Région, et notamment pour les salariés de l’IAE. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

en partenariat avec le Conseil 

Régional 

- Acteurs associés: Structures 

de l’IAE, Pôle Emploi 

 

 

Fin 2015 avec le développement sur 

l’ensemble du département de la 

plateforme d’évaluation Syllabe ; la 

poursuite des Chantiers formation 

qualification nouvelle chance (Agglos 

de Marmande et Agen) 

 

Financement des 

coûts pédagogiques 

pour les bénéficiaires 

du RSA ou leurs 

ayants-droit en 

partenariat avec les 

acteurs concernés 

 

 

- Nombre de bénéficiaires 

ayant pu accéder à une 

formation 

- Taux de certification 

professionnelle 

- Nombre de bénéficiaires du 

RSA ayant pu accéder à un 

emploi 
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AXE 3 – Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 

FICHE ACTION 3.4 : Travailler à l’inclusion des publics jeunes 

 

 

Constats :  
 

Avec l’augmentation constante du nombre de bénéficiaires du RSA, le Département souhaite poursuivre et 

intensifier ses actions de prévention d’entrée dans le dispositif.  

L’enjeu est de mobiliser l’ensemble des acteurs œuvrant auprès de ce public jeunes, pour favoriser le recours 

aux dispositifs de droit commun ou aux dispositifs spécifiques existants, et les accompagner dans la définition 

d’un projet professionnel.  

 

Objectifs :  

 Limiter les ruptures de parcours.  

 Accompagner le passage à la majorité pour les jeunes majeurs suivis par l’ASE.  

 Permettre et favoriser l’accompagnement des ayants-droit des bénéficiaires du RSA.  

 

 

Public visé :  

Les publics jeunes, de 16 à 25 ans.  

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Poursuivre l’implication du Département dans le dispositif Garantie Jeunes et renforcer l’information et la 

communication auprès des acteurs internes et externes. 

 Poursuivre la prévention auprès des ayants-droit des bénéficiaires du RSA en insistant sur cette possibilité lors 

des informations mobilisation et en permettant le recours aux aides financées dans le cadre du budget 

départemental d’insertion. 

 Renforcer les liens avec les Missions locales pour l’accompagnement des projets d’insertion des jeunes majeurs 

ASE. 

 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental  

- Acteurs associés: Missions 

locales,  Pôle Emploi, 

Education Nationale, MECS, 

PJJ etc.  

 

 

Dernier trimestre 2015, 

premier trimestre 2016. 

 

 

Une réunion d’information 

annuelle regroupant 

l’ensemble des acteurs.  

 

Nombre d’ayants-droit des 

bénéficiaires du RSA et 

nombre de jeunes majeurs 

ASE entrés dans les 

dispositifs.  
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5.4. Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

 

 

Du fait de leur situation et de leurs besoins spécifiques, plusieurs catégories de publics nécessitent 

un accompagnement et des appuis techniques particuliers. Le diagnostic a montré que près de la 

moitié (47%) des publics sont dans le dispositif depuis plus de 3 ans. Près d’un quart des publics 

ont plus de 50 ans. Ces grandes caractéristiques témoignent de la complexité du retour à 

l’emploi pour une part importante des bénéficiaires, qui cumulent bien souvent les freins 

(économiques, sociaux, culturels) à l’insertion.  

La résolution de ces difficultés, si elle ne constitue pas forcément un préalable (elle peut être 

travaillée tout au long du parcours) apparaît bien souvent incontournable. Une diversité de 

ressources était mobilisée depuis plusieurs années pour répondre à ces enjeux, mais des 

disparités territoriales sont identifiées quant à la disponibilité de ces ressources, tout comme 

dans certains cas un déficit de connaissance de l’offre par les prescripteurs potentiels, et un 

besoin de renforcer la cohérence des interventions. 

Les Animateurs Locaux d’Insertion, agents du Département, constituent pour les acteurs de 

réels points d’appui pour développer la complémentarité des outils et démarches proposées, de 

même que des instances comme les Cafés partenaires (bien que les acteurs de l’insertion n’y 

soient pas systématiquement conviés, suivant les territoires). 

Cette « boite à outils » doit toutefois être développée et consolidée, avec la mobilisation conjointe 

des acteurs concernés par les différentes thématiques, qu’elles soient relatives à la mobilité, à la 

garde d’enfant, ou à l’accès aux droits et aux soins. 

 

Pour relever ces défis, les partenaires du PTI souhaitent : 

 Encourager et favoriser la mobilité 

L’absence de mobilité pèse lourdement sur les personnes les plus modestes, parfois très 

dépendantes des transports en commun (quand ils existent) et sur lesquelles peuvent 

peser également des inégalités relatives aux compétences en ce domaine. Cette dimension 

est déjà travaillée à travers diverses initiatives, et notamment les services développés par 

certaines associations spécialisées sur le prêt, la vente de véhicules à prix modiques etc., 

l’auto-école sociale de Marmande (et les projets en cours de réflexion sur les deux autres 

bassins), le système de transport à la demande (peu utilisé toutefois par les bénéficiaires 

du RSA), les aides au permis de conduire et cours renforcé au code. Cependant ces 

réflexions sont le plus souvent travaillées dans des cadres différents et peu articulés, 

certains acteurs peinant par ailleurs à pérenniser les aides et services proposés, du fait de 

la fragilité du modèle économique dans lequel ils s’inscrivent. Ensemble, les partenaires 

souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

 Assurer le bilan de compétences et l’analyse des besoins de mobilité 

des personnes orientées par les acteurs de l’insertion sociale et de l’emploi 
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du territoire, de manière à proposer des solutions adaptées aux personnes 

et travailler sur des parcours de mobilité. 

 Déployer et développer l’offre de services, en encourageant par exemple 

la mise en place d’expérimentations territoriales innovantes dans ce 

domaine. 

 Sensibiliser les publics (RSA, mais aussi potentiellement travailleurs 

sociaux, entreprises) sur les ressources existantes et les possibilités d’aides 

financières et matérielles. 

 

 Développer l’offre d’accueil et d’accompagnement des parents avec de jeunes 

enfants 

Le développement de solutions de garde d’enfants pour les publics en insertion constitue un 

besoin très important et bien identifié par les acteurs de l’insertion, qui en faisaient déjà un 

enjeu clé du précédent PDI. Le diagnostic souligne en effet que le réseau de mode de 

garde collectif est aujourd’hui saturé sur le département, et atteint déjà l’objectif 

national assigné par la Cnaf d’accueillir au moins 10% d’enfants de publics en insertion. 

Cette dimension est par ailleurs difficile à travailler avec le réseau des assistantes 

maternelles, qui – bien qu’elles disposent de places disponibles - peuvent légitimement 

être réticentes à accueillir des enfants sur des demandes ponctuelles, et dans certains cas 

font état de craintes liées aux représentations dépréciatives parfois véhiculées sur les 

publics en insertion. La méconnaissance réciproque et l’insuffisance de coordination 

des acteurs de la petite enfance et de l’insertion constatée par les acteurs ne facilitent 

pas non plus le développement de solutions adaptées aux besoins des publics. 

Des actions de droit commun et expérimentations départementales ont pu être menées, 

comme en témoigne l’action portée par l’association Solincité sur la mise en place d’un 

système de garde à domicile et d’un travail d’accompagnement des parents sur l’accès aux 

modes de garde plus « classiques ». Cette action originale rencontre un vif succès et 

mériterait, selon les acteurs, d’être pérennisée et développée sur l’ensemble du 

département. 

Ces difficultés sont en particulier très prégnantes pour les femmes bénéficiaires du RSA. Or, 

les partenaires du PTI souhaitent réaffirmer l’égalité entre les femmes et les hommes 

dans l’accompagnement vers l’emploi. Cela se traduit également par le travail mené sur 

plusieurs territoires en direction des jeunes mères et parents isolés, à l’image de la 

cellule d’accompagnement des jeunes mères développée sur l’Agenais, ou de la réflexion 

amorcée sur le Villeneuvois en direction des parents isolés d’enfants de moins de 6 ans. 

Ces actions ne concernent pas seulement la garde d’enfants, mais s’appuient sur un 

traitement global des problématiques d’insertion de ces personnes, pour les remobiliser et 

activer le partenariat en fonction des besoins identifiés. 
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Ensemble, les partenaires souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

- Pérenniser et développer l’expérimentation portée par Solincité sur le 

développement d’un système de mode de garde à domicile et l’accompagnement des 

parents sur l’accès aux modes de garde « classiques ». 

- Soutenir les actions menées sur les territoires autour des freins psychologiques 

des parents relatifs à la garde d’enfants. 

- Soutenir et développer sur d’autres territoires les actions menées auprès des 

jeunes mères et parents isolés.  

- Favoriser la connaissance mutuelle et le fonctionnement en réseau des 

professionnels de la petite enfance et de l’insertion. 

 

 Améliorer la prévention en matière de santé et favoriser l’accès aux soins 

Le diagnostic a fait apparaître que le département disposait d’une diversité de ressources, 

telles que les Permanences d’accès aux soins (PASS), les Maisons de santé 

pluridisciplinaires, les psychologues d’insertion du Département, les actions prévention 

santé de la MSA, ou des dispositifs d’accompagnement spécifiques tels que celui délivré par 

l’association ARI Insertion. Cependant, ces ressources sont très inégalement réparties 

suivant les territoires.  

Les acteurs de l’insertion peuvent se sentir par ailleurs démunis face à la complexité des 

problématiques identifiées (absence de formation et/ou d’outils adéquats), et constatent un 

certain nombre de manques ou difficultés (variables suivant les territoires) relatifs : 

- au déficit de soignants et aux délais d’attente parfois très importants sur certains 

territoires (y compris à l’hôpital). 

- au coût financier engendré par exemple par la mobilisation d’un(e) psychologue 

(non pris en charge). 

- à la baisse, voire la disparition dans certains cas, des actions collectives auparavant 

proposées sur la santé. 

- au manque de ressources pour évaluer les incapacités, ou pour accompagner les 

bénéficiaires en situation de handicap non pris en charge par Cap emploi. 

Ensemble, les partenaires souhaitent mettre en œuvre les actions suivantes :  

- Etudier les possibilités de renforcement des ressources mobilisables par les 

référents pour les aider à gérer les problèmes psychologiques, addictions, etc. 

- Développer les actions d’information, sensibilisation, formation des 

professionnels de l’accompagnement sur la prévention et l’accès aux soins. 
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- Développer les formes d’actions collectives (appel à projets ARS,…) sur des 

entrées de type sport-santé ou le rapport au corps. 

- Articuler les moyens de droit commun (examens de santé, …) avec les mesures 

santé du Département : développer par exemple l’accompagnement post bilan de santé 

pour faciliter le passage effectif au soin. 

- Favoriser la territorialisation des actions en s’appuyant notamment sur les 

démarches de type contrat local de santé (Agen, Villeneuve sur Lot, Fumel) 

- Dresser un état des lieux précis pour chaque grand champ thématique (santé, 

droits sociaux,…) des conditions d’accès aux droits pour les publics fragiles : 

identification des ressources existantes, des publics prioritaires et des actions à mettre 

en œuvre avec la CAF, l’ARS et la CPAM notamment. Exemple : accès à la CMU-C. 

- Favoriser les liaisons avec la MDPH 47 et assurer le suivi des bénéficiaires du RSA 

engageant une procédure d’ouverture de droit à l’Allocation Adulte Handicapé (AAH). 
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AXE 4 – Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

FICHE ACTION 4.1 : Proposer un accompagnement des problématiques santé des 

bénéficiaires du RSA. 

 

 

Constats :  
 

Les problèmes de santé et le faible accès aux soins sont sources de difficultés accrues pour de nombreuses 

personnes en situation de précarité. Les difficultés de santé se cumulent aux difficultés sociales et la précarité 

fait que recourir au soin n’est pas une priorité devant les difficultés liées à l’emploi ou au logement. 

La prise en compte de cette problématique, notamment par la création de 3 postes de psychologues d’insertion 

lors du dernier PDI, doit être renforcée sur le volet suivi du parcours de soin. Le constat est en effet posé que 

les bilans médicaux demandés ne peuvent être suivis en retour car les professionnels en charge de 

l’accompagnement individuel sont alors confrontés au secret médical et ne peuvent pas aborder cette question. 

Cet axe a été travaillé dans le cadre du programme FSE Inclusion 2015. 

 

Objectifs :  

 Prendre connaissance des bilans médicaux des bénéficiaires pour avoir une bonne connaissance de la 

problématique santé. 

 Accompagner le bénéficiaire dans la compréhension de ce bilan et mette en place le « parcours santé ». 

 Faire le lien avec les professionnels de santé impliqués dans le suivi médical. 

 Faire le lien avec le référent du bénéficiaire. 

 

 

 

Public visé :  

L’ensemble des bénéficiaires du RSA socle.  

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Elaborer une fiche de poste en liens avec le service « Actions de santé/PMI » 

 Elaborer un document « parcours santé ».  

 Recruter un ETP d’infirmier diplômé d’Etat.  

 Informer les partenaires santé et les services instructeurs du RSA.  

 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

- Acteurs associés: partenaires 

santé et services instructeurs 

du RSA, ARS, en lien avec les 

CLS.  

 

 

1er semestre 2018 

 

- Réunion d’information. 

- Fiche explicative 

 

 

- Nombre de bénéficiaires reçus.  

- Nombre de parcours santé établis.  

- Nombre de contacts avec les 

partenaires.  
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AXE 4 – Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

FICHE ACTION 4.2 : Encourager et favoriser la mobilité. 

 

Constats :  
 

L’absence de mobilité pèse lourdement sur les personnes, parfois très dépendantes des transports en commun 

(quand ils existent) et sur lesquelles peuvent peser également des inégalités relatives aux compétences de 

mobilité. Cette dimension est déjà travaillée à travers diverses initiatives, telles que le projet de plateforme 

départementale de mobilité, les services développés par certaines associations spécialisées sur le prêt, la vente 

de véhicules à prix modiques etc., l’auto-école sociale de Marmande (et les projets en cours de réflexion sur les 

deux autres bassins), le système de transport à la demande (peu utilisé toutefois par les bénéficiaires du RSA), 

les aides au permis de conduire et cours renforcé au code, etc.  

Objectifs :  

 Favoriser la mobilité et l’autonomie des bénéficiaires du RSA pour permettre l’insertion  

 Renforcer la lisibilité de l’offre  
 

 Sensibiliser les publics (BRSA, mais aussi travailleurs sociaux, entreprises) sur les ressources existantes et les 

possibilités d’aides financières 
 

 Faciliter l’accessibilité aux ressources existantes et développer des réponses innovantes par rapport aux besoins 

de mobilité et aux freins identifiés 

 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, inscrits dans un parcours d’insertion sociale et professionnelle, pour lesquels l’absence 

de mobilité constitue un obstacle à la réalisation de leur projet d’insertion 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mobilisation des acteurs publics et privés sur la problématique de la mobilité sur l’ensemble du Département et 

notamment sur les territoires enclavés. 

 Appui des démarches pour la réalisation de diagnostics territoriaux : création d’outils (répertoires,…), 

identification des « manques » par bassins de vie etc. 

 Poursuite du soutien à APREVA. 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : A définir, en lien avec 

le projet en cours de 

formalisation.  

- Acteurs associés: Conseil 

départemental, Conseil 

régional, Pôle emploi, 

Direccte, CAF, MSA, CCAS, 

MDPH, Collectivités locales 

(agglomérations, 

communautés de communes, 

communes), centres sociaux 

et espaces de vie sociale, 

SIAE, sociétés de transport, 

secteur associatif. 

 

1er semestre 2016, 

réalisation des 

diagnostics territoriaux.  

 

Ressources à préciser en 

fonction des différents 

partenaires impliqués.  

 

 

- Création des outils permettant le 

renforcement de l’information des 

publics et des professionnels 

- Développement de solutions 

alternatives aux moyens 

« classiques » de mobilité 

- Questionnaire satisfaction 
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AXE 4 – Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 

FICHE ACTION 4.3 : Accompagner les mères isolées avec enfants non soumis à 

l’obligation scolaire 

 

 

Constats :  
 

Le PDI précédent adopté pour les années 2012 à 2014 a prévu la mise en place de Conférences Locales 

d’insertion réunissant les membres des équipes pluridisciplinaires et des membres associés. 

Cette instance a, notamment, pour mission d’identifier des problématiques prégnantes sur chaque bassin de 

vie. C’est dans ce cadre que la Conférence Locale d’insertion de Villeneuve/Lot et Fumel a souhaité retenir la 

thématique de l’accompagnement des mères isolées bénéficiaires du RSA socle ou socle majoré et réfléchir sur 

« comment mobiliser ce public dans un parcours d’insertion leur permettant de se projeter dès à présent dans 

une perspective de formation voire d’emploi ». 
 

Objectifs :  

 Proposer un accompagnement individualisé et personnalisé à ce public de façon multi partenariale. 

 S’appuyer sur la contractualisation et proposer un suivi renforcé en apportant des réponses adaptées. 

 Travailler sur la parentalité. 

 Favoriser l’insertion sociale et professionnelle. 

 

 

Public visé :  

Les mères isolées bénéficiaires du RSA, avec enfants de moins de 6 ans.  

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Mise en place de réunions d’informations collectives en partenariat avec les référents uniques.  

 Mobilisation de l’offre de services des différents partenaires de l’action.  

 Présentation des dispositifs existants, appui sur les témoignages.  

 Proposition d’orientation vers les offres de services existantes.  

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

Acteurs associés: Pôle Emploi, 

Mission Locale, Région, 

Agglomérations, CAF, Sollincité.  

 

Expérimentation en 

2015 pour une extension 

dès 2016 sur l’ensemble 

du territoire du 

département.  

 

Mise à disposition des 

aides des partenaires de 

l’action (mobilité, 

logement, garde d’enfants, 

formations etc.) 

 

- Taux de contractualisation (CER 

ou PPAE).  

Nombre de personnes positionnées 

sur les actions proposées.  
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5.5. Démultiplier les leviers favorisant la (re)mobilisation, la socialisation et la 

participation des publics 

 

Lutter contre l’isolement des personnes (tant géographique que « psychologique »), le repli sur 

soi et la dévalorisation de soi, constitue une priorité fortement réaffirmée par les partenaires 

du PTI. Au-delà de l’accompagnement individuel, qui ne peut répondre à l’ensemble des besoins 

des personnes, il s’agit bien de mobiliser les différentes formes d’actions et d’interventions 

collectives pour agir sur la remobilisation et la socialisation des personnes, créer des dynamiques 

de parcours et leur donner envie de s’inscrire dans un horizon professionnel. Même si certains 

publics nécessitent d’être accompagnés en amont pour aller vers des actions collectives, les 

acteurs soulignent l’importance – voire l’urgence - de développer cet axe de travail au 

regard des besoins repérés en matière de remobilisation et de socialisation (publics isolés, 

absence de projets, etc.). Il s’agit de développer une politique volontariste en direction des 

publics les plus fragiles qui sont aussi parfois les publics les moins en demande 

d’insertion. L’action collective est source de dynamiques sociales qui lui sont propres et 

permet d’impliquer différemment les publics et les professionnels, de faciliter la 

mobilisation des ressources et des partenaires, de mutualiser les moyens et les publics dans une 

optique de non stigmatisation. 

Pour faciliter la mobilisation, les partenaires préconisent de s’inscrire dans une véritable logique de 

développement social local, en partant éventuellement de formats très ouverts, sans objets 

précis dans un premier temps, et se construisant progressivement en fonction des envies des 

participants. Les démarches de développement social local interrogent de fait la place de l’usager 

et permettent de partir de leurs besoins, de leurs projets, de leurs compétences, pour co-

construire des actions répondant à des besoins locaux, de travailler sur l’ouverture à l’autre et 

l’ouverture culturelle, souvent préalables à la démarche d’insertion (et qui facilite la mobilité). Elles 

peuvent permettre plus largement de faire entendre les bénéficiaires du RSA. 

Ces actions reposent sur la participation active des personnes et s’ancrent dans les territoires et les 

ressources locales. Elles peuvent constituer des offres sans prescription, qui permettent aux 

personnes de se sentir plus libres de la mobilisation de ces ressources dans leur parcours et 

s’affranchissent des logiques de statut. 

De nombreuses actions sont d’ores et déjà mises en place sur les différents territoires, et font 

l’objet d’une coordination départementale récemment mise en place. Cependant, les acteurs 

soulignent sur certains territoires le manque de lieux de rencontre (centre social, espace de vie 

sociale, autres structures associatives etc.) à même d’accueillir ces initiatives, même si un 

diagnostic plus approfondi mériterait d’être mené afin d’identifier l’ensemble des ressources 

territoriales mobilisables sur ce registre (une diversité de lieux peuvent accompagner ces 

démarches). 

 

Pour relever ces défis, les partenaires du PTI souhaitent : 
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 Identifier et s’appuyer sur les ressources locales porteuses.  

- Identifier les besoins et les ressources par territoires (état des lieux – diagnostic), en 

y associant les bénéficiaires du RSA. 

- S’appuyer sur les ressources locales (centre social, espace de vie sociale, autres 

espaces gérés par des associations/acteurs de proximité…), en diversifiant les lieux 

supports de ces actions, et en appui sur les instances existantes du territoire (Cafés 

partenaires, conseils citoyens des contrats de ville,…). 

-  

 Développer l’offre existante.  

- Développer des supports originaux : actions en lien avec la journée nationale des 

jardins, actions de découverte du territoire mobilisant les connaissances et 

compétences des personnes etc.  

- Solliciter chaque institution partenaire du PTI sur le type d’actions et de moyens 

mobilisables pour développer des actions collectives sur les domaines de la santé, de 

la mobilité, de l’accès à la culture, de la pratique du sport, de la citoyenneté, de 

l’insertion professionnelle. 

• Par exemple sur le champ sportif s’appuyer sur les priorités du Comité 

national du Sport, pour identifier, en lien avec les partenaires du PTI les 

possibilités d’action (sport-santé,…), ainsi que les ressources mobilisables. 
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AXE 5 – Démultiplier les leviers pour agir sur la (re)mobilisation, la socialisation et la 
participation des publics 

FICHE ACTION 5.1 : Lutter contre l’isolement 

 

 

Constats :  
 

Lutter contre l’isolement (tant géographique que « psychologique ») des personnes constitue une priorité 

fortement réaffirmée par les partenaires du PTI. Au-delà de l’accompagnement individuel, il s’agit de mobiliser 

les différentes formes d’actions collectives pour agir sur la remobilisation et la socialisation des personnes, créer 

des dynamiques de parcours et leur donner envie de s’inscrire dans un horizon professionnel.  

Objectifs :  

 Favoriser la (re)mobilisation et la socialisation des personnes les plus éloignées de l’emploi 

 Développer l’autonomie des bénéficiaires 

 Créer des actions supports pour favoriser l’inclusion des publics 

 Encourager les personnes à développer par elles-mêmes des pratiques sociales (culturelles, sportives,…)  

 Développer la mixité des publics 

 Favoriser les liens entre les acteurs de l’insertion et les acteurs de la culture, du sport, du tourisme,… 
 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, en situation de précarité et éloignés de l’emploi, et en particulier les bénéficiaires du 

RSA socle, de l’AAH, des ASS. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Renouvellement de la « Journée départementale des actions collectives ».  

 Cartographie et diffusion de l’offre existante, recueil d’expériences. 

 Diffusion plus large du Petit Journal de l’Insertion. 

 Création de supports originaux et appui sur les manifestations nationales. 

 Appui sur la Direction de la Culture du Conseil Départemental (patrimoine, Musées,…) pour mettre en place des 

actions « culture et insertion ».  

 Soutien des initiatives locales. 

 Identification des possibilités d’actions et ressources mobilisables (moyens financiers, humains, locaux) au sein 

des institutions partenaires du PTI. 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

- Acteurs associés: Pôle emploi, 

Direccte,  CAF, MSA, CPAM, 

ARS, CCAS, MDPH, 

Collectivités locales 

(agglomérations, 

communautés de communes, 

communes), centres sociaux 

et espaces de vie sociale, 

SIAE, secteur associatif. 

 

 

1er semestre 2016 :  

- Journée départementale des 
actions collectives 

- Réalisation de la cartographie  

- Fléchage par chaque 
institution des ressources 
mobilisables pour la 
formalisation d’un programme 
d’actions collectives sur 2016 

Sur toute la durée du PDI et du 

PTI : réalisation des actions 

 

Ressources à préciser par 
chaque partenaire 

Chargée de mission 
actions collectives et 
Direction de la Culture du 
Conseil Départemental 

Financements CNDS 

Appels à projets ARS 

Etc.  

 

 

 

 

 

- Nombre d’actions 

collectives mises en 

œuvre sur les territoires. 

 

- Nombre de participants 

aux actions. 

 

- Diversité des thématiques 

traitées. 

- Diversité des publics 

mobilisés (en termes de 

« statut »). 
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AXE 5 – Démultiplier les leviers pour agir sur la (re)mobilisation, la socialisation et la 
participation des publics 

FICHE ACTION 5.2 : Identifier et s’appuyer sur les ressources locales porteuses de 

développement social local pour favoriser la remobilisation 

 

 

Constats :  
 

Pour faciliter la mobilisation des publics, les partenaires prescrivent de développer les démarches de 

développement social local permettant de partir des besoins des publics, de leurs projets, de leurs 

compétences, pour co-construire des actions répondant à des besoins locaux, tout en travaillant la mobilité, 

l’ouverture à l’autre et l’ouverture culturelle. Ces actions reposent sur la participation active des personnes et 

peuvent constituer des offres sans prescription, qui s’affranchissent des logiques de statut. 

Objectifs :  

 Favoriser la (re)mobilisation et la socialisation des personnes les plus éloignées de l’emploi 

 Développer la mixité des publics 

 Identifier les besoins et les ressources par territoires, en y associant les bénéficiaires du RSA 

 Faciliter l’émergence de dynamiques locales, en mettant à leur disposition des ressources et des outils 

 Décloisonner les champs et les partenaires 

 Développer l’accompagnement des porteurs de projets 
 

Public visé :  

Tous les publics fragiles, en situation de précarité et éloignés de l’emploi. 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Réalisation d’un état des lieux des ressources disponibles, en y associant les bénéficiaires du RSA. 

 Identifier et soutien des projets par le biais des Conférences locales d’insertion.  

 Mise à disposition de moyens humains et de ressources documentaires pour appuyer les dynamiques.  

 Création d’outils de redynamisation sur chaque bassin de vie sous forme d’ateliers, dans le cadre du 

Programme FSE Inclusion  notamment. 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

- Acteurs associés: Pôle emploi, 

Direccte,  CAF, MSA, CPAM, 

ARS, CCAS, MDPH, 

Collectivités locales 

(agglomérations, 

communautés de communes, 

communes), centres sociaux 

et espaces de vie sociale, 

SIAE, secteur associatif. 

 

2ème semestre 2015 / 1er 

semestre 2016 :  

Réalisation de l’état des lieux : 

identification des actions 

existantes et des ressources 

mobilisables sur chaque territoire 

Sur toute la durée du PDI et du 

PTI : Développement des 

dynamiques locales 

 

Ressources à préciser par 
chaque partenaire 

 

 

 

 

 

- Nombre d’actions mises 

en œuvre sur les 

territoires 

- Nombre de participants 

aux actions 

- Diversité des thématiques 

traitées 

- Diversité des publics 

mobilisés (en termes de 

« statut ») 
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5.6. Favoriser une gouvernance pluri-partenariale et innovante.  

 

Les acteurs locaux et partenaires du PTI appellent à la mise en place d’un pilotage et d’une 

animation de la démarche PTI à la hauteur de ses enjeux et de ses objectifs. Ils soulignent la 

nécessité et leur envie que les projets qu’elle porte puissent connaître une mise en 

œuvre effective d’ici la fin du mandat de ce PTI en 2020. Pour cela, ils mettent en avant plusieurs 

conditions de réussite pour une gouvernance efficace :  

 Eviter la redondance avec les instances existantes, afin de ne pas épuiser les moyens 

et les énergies de chacun, et mettre en place un PTI et une instance de suivi qui ait une 

plus-value propre, au travers de projets inédits, par nature partenariaux, et qui ne peuvent 

être traités en tant que tels dans un autre cadre.   

 Mettre en place une gouvernance qui implique les élus et les institutions, pour 

créer une dynamique, et faire de l’insertion « l’affaire de tous ».  

 

Pour relever ce défi et prendre en compte ces points d’alerte, les partenaires du PTI 

souhaitent :  

 

 Mettre en place une gouvernance départementale mobilisatrice. 

 

Le diagnostic a montré que le premier PTI du Lot-et-Garonne n’avait pas fait l’objet 

d’une gouvernance partenariale d’ensemble, même si cela n’a pas empêché que des 

initiatives communes voient le jour en dehors d’un cadre formalisé. Les partenaires du PTI 

jugent néanmoins qu’une instance formelle de pilotage de l’ensemble de la démarche 

permettrait de donner davantage de lisibilité sur l’ensemble des initiatives mises en 

place au titre de l’insertion, et de garantir la mise en œuvre effective des 

engagements de chacun. Pour cela, ils souhaitent adopter les modalités de mise en 

œuvre et de suivi suivantes :  

 

- Instaurer un comité de pilotage semestriel et étudier la possibilité de le  

mutualiser avec celui du Plan Pluriannuel de Lutte contre la Pauvreté. Les 

deux démarches ayant été menées dans des calendriers proches, avec un cercle de 

partenaires proche, sur des publics cibles identiques et sur des objectifs généraux 

proches, les partenaires souhaitent intégrer le pilotage et le suivi des deux 

démarches, en s’appuyant sur un fonctionnement en binôme Département-

DDCSPP. C’est ce binôme qui prendrait l’initiative de convier les partenaires du PTI 

à un comité de pilotage réunit a minima deux fois par an. Il aura pour fonction de : 

 Faire le point sur le suivi et l’état d’avancement de la mise en œuvre du PTI 

et des projets qu’il initie, par la contribution active de chacun de ses 

membres. 

 Repréciser le plan de travail et les objectifs à atteindre d’ici la prochaine 

réunion du comité de pilotage.  
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 Dresser le bilan, annuel, intermédiaire et final de la politique d’insertion, et 

d’en tirer les enseignements nécessaires aux éventuels ajustements à 

apporter à l’action des partenaires.  

- Mettre en place une mise en œuvre partagée des chantiers initiés. Si le 

Département et la DDCSP assurent le pilotage d’ensemble de la démarche intégrée, 

le binôme aura besoin de l’appui opérationnel de l’ensemble des partenaires pour 

atteindre les objectifs fixés. Aussi, le comité de pilotage confiera à d’autres 

partenaires le soin de porter l’un ou l’autre des chantiers si celui-ci est en lien avec 

son champ de compétences.  

 

 Réaffirmer une gouvernance territoriale autour de l’insertion. 

Le diagnostic a montré que le précédent PDI avait permis de mettre en place les 

Conférences Locales d’Insertion (CLI) à l’échelle de chacun des trois bassins de vie du 

département. Ces instances, réunies deux fois par an, assurent à la fois une fonction de 

diagnostic (de l’offre et des problématiques d’insertion récurrentes sur le territoire), de 

pilotage (identification de priorités thématiques, identification de projets d’actions 

collectives etc.) et de développement de démarches d’initiative locale (organisation de 

réunions partenariales thématiques etc.). Encore jeunes dans leur mise en œuvre, ces 

instances ont déjà permis, sur les bassins de Marmande-Tonneins et de Villeneuve-Fumel, 

de faire émerger des projets et des initiatives intéressantes. Le bassin d’Agen-Nérac a plus 

de difficultés à impulser cette dynamique, en raison d’un nombre très important d’acteurs 

potentiellement mobilisables, et d’un bassin de vie aux réalités territoriales très diverses. 

Pour réaffirmer leur volonté de mettre en place une gouvernance territoriale autour de 

l’insertion, les partenaires proposent de : 

- Pérenniser et soutenir la dynamique initiée sur les territoires, dans le cadre des 

Conférences Locales d’Insertion.  

- Scinder la CLI du bassin Agen-Nérac en deux instances (une pour l’agenais, 

une pour le néracais), permettant de mettre en œuvre une dynamique partenariale 

plus « réaliste ».  

 

 

 Mettre en place un système de suivi et d’évaluation au fil de l’eau permettant 

d’éclairer l’action des partenaires.  

 

Le diagnostic a montré que certains acteurs locaux craignent un essoufflement de la 

démarche et de la mobilisation des partenaires au-delà de la formalisation du PTI. Or, les 

partenaires s’accordent sur le fait que le succès du Pacte résidera dans sa mise en œuvre 

et dans leur mobilisation sur toute sa durée d’exécution. Aussi souhaitent-ils mettre en 

place un système de suivi et d’évaluation qui permette de pérenniser leur mobilisation, de 

faire le point sur l’état d’avancement de la mise en œuvre des actions et de procéder à une 
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évaluation d’ensemble de la démarche. Les partenaires souhaitent donc adopter les 

modalités  de suivi et d’évaluation suivantes :  

 

- Mettre en place un tableau de bord semestriel de suivi de l’insertion dans le 

Lot-et-Garonne, mobilisant des données produites par l’ensemble des partenaires.  

- A l’issue de chaque comité de pilotage, formaliser une feuille de route 

précisant les objectifs opérationnels que les partenaires se fixent pour les 

six mois à venir, et procéder à sa diffusion à l’ensemble du réseau des acteurs de 

l’insertion. Plus généralement, veiller à ce que les objectifs opérationnels fassent 

l’objet de mises à jour régulières (d’un comité de pilotage sur l’autre, d’un bilan 

annuel sur l’autre etc.).  

- Mener un travail de coordination particulier avec le PLIE de l’Agenais, 

lui aussi Organisme Intermédiaire d’une partie des fonds européens FSE Inclusion, 

pour se coordonner et éviter de mettre en œuvre des actions redondantes. 

- Dresser un bilan annuel puis un bilan consolidé à mi-parcours et au 

terme de la durée de mise en œuvre du Pacte, dans le cadre du Comité de pilotage.    

 

  

Afin d’assumer pleinement sa responsabilité relative à la gestion globale du dispositif du Revenu de 

Solidarité Active en Lot-et-Garonne, le Département souhaite réaffirmer, dans le cadre de sa 

politique d’insertion déclinée dans le programme départemental d’insertion et, avec un large 

partenariat, dans le pacte territorial d’insertion, toute la crédibilité qu’il souhaite conférer au 

dispositif. 

 

A cette fin, le Département déploie une stratégie à la fois préventive et répressive … 
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AXE 6 – Favoriser une gouvernance pluripartenariale et innovante 

FICHE ACTION 6.1 : Renforcer la transversalité des politiques d’insertion et de la 

coordination territoriale 

 

 

Constats :  
 

L’accompagnement des personnes concernées par les politiques d’insertion nécessite la mobilisation de 

dispositifs multiples portés par différents acteurs. Cette multiplicité d’acteurs, d’échelle territoriale d’élaboration 

et de décisions des politiques publiques différentes, l’approche sectorielle des problématiques font co-habiter 

les différentes politiques sans que leur articulation soit prise en compte. 

 

Objectifs :  

 Proposer un schéma de gouvernance réaliste 

 Articulation des différents documents stratégiques (Plan Pauvreté, Contrats de ville…) 

 Renforcer la coordination entre les différents acteurs pour une meilleure prise en charge de l’usager 

 Organiser une complémentarité des financements 

 Mise en place d’une démarche coordonnée et partagée d’évaluation  

 

Public visé :  

Tous les partenaires impliqués dans les différentes instances de gouvernance.  

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Instances de concertation et/ou de coordination.  

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil 

Départemental, en lien étroit 

avec les acteurs associés.  

- Acteurs associés: Etat, 

Région, collectivités 

territoriales, CAF, MSA etc.  

 

1er semestre 2016 

 

- Instances territorialisées 
telles que les Conférences 
Locales d’Insertion.  

- Mutualisation d’actions.  

 

 

 

- Nombre de séance des 

instances de concertation 

et/ou de coordination.  

- Nombre de mutualisations 

/ mise en cohérence 

effectuées.  

 



 

58 

 

AXE 6 – Favoriser une gouvernance pluripartenariale et innovante 

FICHE ACTION 6.2 : Sécuriser le dispositif RSA 

 

 

Constats :  
 

Le RSA, créé en 2009, a été décliné en Lot-et-Garonne en lien direct avec les caisses (CAF et MSA) chargées de 

la liquidation du droit. Un des enjeux majeurs de la gestion globale de ce dispositif réside dans le respect du 

juste droit, tant dans l’intérêt des bénéficiaire que pour celui du Département et tout particulièrement en 

limitant au maximum le risque de versements indus d’allocation RSA. 

 

Objectifs :  

 Limiter la génération d’indus. 

 Assurer les rappels de droit non liquidés. 

 Assurer le juste calcul du montant du droit à la demande et lors de chaque révision du droit. 

 Crédibiliser le dispositif en dépistant et en traitant judiciairement les situations de fraudes. 

 

Public visé :  

Les bénéficiaires du RSA soumis à obligations (« droits et devoirs ») 

 

Contenu et modalités de mise en œuvre :  

 Actions d’information avec la mise en place sur l’ensemble du territoire de réunions d’informations collectives 

pour les nouveaux entrants dans le dispositif. 

 Associer les partenaires à ces réunions d’information (CAF, MSA, Pôle Emploi) 

 Favoriser les échanges d’informations avec les services de contrôle 

 

Pilotage de l’action Echéancier Moyens Indicateurs d’évaluation 

 

- Pilote : Conseil Départemental 

- Acteurs associés: CAF, MSA, 

Services de contrôle. 

 

1er semestre 2016 

 

- Recrutement de 2 

animatrices locales 

d’insertion 

supplémentaires pour 

renforcer le volet 

prévention. 

- Mise en place des 

réunions d’information 

collective sur l’ensemble 

du territoire.  

 

 

- Nombre de bénéficiaires 

RSA convoqués et reçus 

- Nombre d’indus recouvrés 

- Montant des rappels 

générés 
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Annexes 
 

 

 

 

Synthèse du plan d’actions 

 

 

Liste des membres du Comité de pilotage 

 

 

Liste des 17 fiches actions 
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Synthèse du plan d’actions 
 

 

Le tableau ci-après synthétise, pour chaque orientation stratégique, l’ensemble 

des actions inscrites au titre des PTI et PDI, en distinguant ce qui relève d’un 

travail partenarial approfondi (PTI) et de ce qui est de la responsabilité propre du 

Département (PDI). 
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Orientation 1. Maintenir les services de proximité sur l’ensemble du territoire.  
 

 
Objectif opérationnel. 

 Mettre en place un programme partenarial ambitieux pour 

l’accès aux droits et aux services de proximité.  

- Mettre en place un système mutualisé de permanences 

physiques.  

- Densité et améliorer la qualité des bornes numériques / points 

visio.  

- Mettre en place des actions d’accompagnement à 

l’apprentissage de la maîtrise des outils numériques. 

- Appuyer les projets de création de nouveaux d’Espaces de Vie 

Sociale (EVS) voire de centres sociaux dans les secteurs où 

les services publics se raréfient.  

 

 

 

Objectif opérationnel 1. 

Sanctuariser les moyens de la collectivité en matière de solidarités 

déployés sur l’ensemble des territoires, sous la forme des 8 CMS actuels, de 

leurs effectifs, ainsi que de l’ensemble des permanences mises en place.  

 

 

Objectif opérationnel 2. 

Prendre l’initiative d’un programme partenarial ambitieux pour l’accès 

aux droits et aux services de proximité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Orientation 2. Faciliter l’appropriation de la politique d’insertion par ses bénéficiaires 
 
 

 
Objectif opérationnel.  

Combiner les efforts des partenaires pour mieux informer les 

bénéficiaires.  

- Mettre en place des informations collectives partenariales. 

- Outiller les interlocuteurs de premier niveau (mairies, 

intercommunalités, services publics de proximité etc.) pour 

améliorer l’efficacité des redirections. 

 

 

 
Objectif opérationnel 1.  

Impliquer davantage les bénéficiaires accompagnés au titre de l’insertion 

« sociale » dans leur propre démarche d’insertion en s’appuyant sur 

l’outil de la contractualisation. 

- Retravailler le contrat dans sa forme.  

- Accorder plus de place au bénéficiaire dans le contrat. 

- Accompagner les équipes sociales dans ces changements. 

  

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 



 

62 

Objectif opérationnel 2. 

Renforcer la participation directe des usagers à la politique 

d’insertion.  

- Initier une démarche de capitalisation des expériences participatives 

déjà à l’œuvre ou en cours de mise en œuvre dans le département.  

- A terme, mettre en place une stratégie cohérente, pilotée et 

progressive en matière de participation des usagers, se fixant les 

objectifs suivants : 

 Renouveler les modes de participation actuels aux Equipes 

pluridisciplinaires RSA. 

 Mettre en place un espace permettant aux bénéficiaires de 

porter un avis consultatif sur les choix en matière d’insertion.  

 Proposer la participation active d’usagers aux instances de 

pilotage de la politique d’insertion, et accompagner leur prise 

de parole. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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Orientation 3. Renforcer l’accompagnement socioprofessionnel et les passerelles vers l’emploi 
 

 
 

Objectif opérationnel 1.  

Formaliser l’accompagnement en fonction des besoins de la 

personne, en (re)mettant en place un segment 

d’accompagnement socio-professionnel sur tous les territoires. 

- Formaliser entre partenaires un référentiel des 

accompagnements mobilisables au titre du RSA. 

- Reconstruire un segment « socioprofessionnel » cohérent, en 

s’appuyant sur :  

 

 

 

 La mise en place dès 2015 de l’accompagnement global, 

développé conjointement par le Conseil départemental 

et Pôle emploi. 

 La recherche d’une meilleure articulation entre les 

différentes modalités d’accompagnement sur le volet 

professionnel pour fluidifier les parcours. 

 L’engagement d’une réflexion sur la prescription des 

mesures d’Appui Social Individualisé, pour renforcer la 

possibilité de mobilisation de ces mesures. 

- Outiller les professionnels de l’insertion sur les missions, 

les modalités de fonctionnement et l’offre des différentes 

institutions qui concourent au parcours d’insertion des 

publics. 

Objectif opérationnel 1. 
Réinterroger les modalités d’accompagnement des créateurs 

d’entreprise. 

- Mieux définir le processus et la durée de l’accompagnement des 

personnes engagées dans une démarche de création d’entreprise ou 

dans une activité d’entrepreneurs. 

- Travailler avec les publics autour de la représentation de 

l’entrepreneuriat. 

  

- Offrir un prolongement à l’offre d’accompagnement actuel jusqu’aux 

premières démarches. 

 
 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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Objectif opérationnel 2.  

Favoriser la montée en compétences des personnes. 

- Poursuivre les démarches enclenchées avec le 

Conseil régional : 

• Diffuser la connaissance de l’offre de 

formation. 

• Poursuivre le développement d’une offre de 

« Chantiers qualification nouvelles chances ». 

• Mettre en place les « Commissions emploi » 

du Conseil régional. 

 

 

 

- Achever le déploiement des plateformes territoriales de lutte 

contre l’illettrisme (Syllabe), et accorder une attention 

particulière au développement de l’offre en matière 

d’apprentissage linguistique. 

- Développer les liens avec le monde économique pour affiner la 

remontée des besoins (GPEC territoriale). 

- Développer un processus de reconnaissance et de valorisation 

des compétences, la reconnaissance des acquis sociaux et 

professionnels.   

 

 

 

 

 

 
Objectif opérationnel 2. 

Diversifier les outils d’accès à l’emploi et à l’entreprise 

- Poursuivre le développement des passerelles vers l’emploi 

via les visites d’entreprises.  

- Travailler sur les représentations mutuelles des demandeurs 

et des entreprises. 

 

 

 

 

 

 

- Mobiliser le réseau de sous-traitants du Département pour développer 

les parcours dans le cadre des clauses d’insertion, et inciter ses 

partenaires institutionnels à faire de même.  

- Poursuivre le recrutement et/ou l’organisation de remplacements au 

sein des différents services du Conseil Départemental et de ses 

partenaires en faveur des BRSA. 

 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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Objectif opérationnel 3.  

Mieux intégrer l’IAE commune une séquence des parcours 

d’insertion professionnelle. 

- Poursuivre et étendre le travail d’amélioration de 

l’interconnaissance entre les équipes de prescripteurs et les 

SIAE.  

- Renforcer les liens entre les structures et l’offre 

(notamment « sociale ») « hors IAE » qu’elles pourraient 

mobiliser de manière complémentaire. 

- Réfléchir à une meilleure structuration des 

« passerelles » entre les différents types de SIAE.  

- S’appuyer sur une offre d’insertion intermédiaire entre 

les actions collectives et le recrutement en SIAE. 

 

 

 

 
Orientation 4. Consolider et développer les actions concourant à la levée des freins à l’insertion 
 

 
Objectif opérationnel 1. 

Encourager et favoriser la mobilité.  

- Assurer le bilan de compétences et l’analyse des besoins de 

mobilité.  

- Déployer et développer l’offre de services, en encourageant par 

exemple la mise en place d’expérimentations.  

- Sensibiliser les publics sur les ressources existantes et les 

possibilités d’aides financières et matérielles.  

 

 
Objectif opérationnel 1. 

Développer et consolider les moyens mobilisés dans le cadre du PDI 

pour développer des actions concourant à la levée des freins à l’insertion. 

 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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Objectif opérationnel 2. 

Développer l’offre d’accueil et d’accompagnement des parents 

avec de jeunes enfants. 

- Pérenniser et développer l’expérimentation portée par 

Sollincité sur le développement d’un système de mode de garde 

à domicile et l’accompagnement des parents sur l’accès aux 

modes de garde « classiques ». 

- Soutenir les actions menées sur les territoires autour des 

freins psychologiques des parents relatifs à la garde d’enfants. 

- Soutenir et développer sur d’autres territoires les actions 

menées auprès des jeunes mères et parents isolés.  

- Favoriser la connaissance mutuelle et le fonctionnement en 

réseau des professionnels de la petite enfance et de l’insertion. 

 

 

 

 
Objectif opérationnel 2. Contribuer activement aux dynamiques 

partenariales visant à développer et co-construire des actions permettant de 

lever les freins à l’insertion des bénéficiaires du RSA. En particulier :  

- Articuler les moyens de droit commun avec les mesures santé du 

Conseil Départemental : développer l’accompagnement post bilan de 

santé pour faciliter le passage au soin. 

- Favoriser la connaissance mutuelle et le fonctionnement en réseau 

des professionnels de la petite enfance et de l’insertion. 

 

 
Objectif opérationnel 3. 

Améliorer la prévention, l’accès aux soins et à l’offre de santé. 

- Etudier les possibilités de renforcement des ressources 

mobilisables par les référents pour les aider à gérer les 

problèmes psychologiques, addictions etc. 

 
- Développer les actions d’information, sensibilisation, formation 

des professionnels de l’accompagnement sur la prévention et 

l’accès aux soins. 

- Développer les formes d’actions collectives (appel à projets 

ARS,…) sur des entrées de type sport-santé ou le rapport au 

 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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corps. 

- Articuler les moyens de droit commun (examens de santé, …) 

avec les mesures santé du Conseil Départemental : développer 

par exemple l’accompagnement post bilan de santé pour 

faciliter le passage au soin. 

- Favoriser la territorialisation des actions en s’appuyant 

notamment sur les démarches de type contrat local de santé.  

- Dresser un état des lieux précis pour chaque grand champ 

thématique (santé, droits sociaux,…) des conditions d’accès aux 

droits pour les publics fragiles. 

 

 

 

 

 

 
 

 
Orientation 5. Démultiplier les leviers favorisant la (re)mobilisation, la socialisation et la participation des publics 
 

 
Objectif opérationnel 1. 

Identifier et s’appuyer sur les ressources locales porteuses.  

- Identifier les besoins et les ressources par territoires (état des 

lieux – diagnostic), en y associant les bénéficiaires du RSA. 

- S’appuyer sur les ressources locales, en diversifiant les lieux 

supports de ces actions, et en appui sur les instances 

existantes du territoire. 

 

 
Objectif opérationnel.  

Mieux structurer et diversifier l’offre du Département en matière 

d’actions collectives.  

- Renouveler la mise en place une Journée départementale des actions 

collectives. 

- Cartographier l’offre d’actions collectives existante et faire vivre la 

connaissance de l’offre. 

 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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- Mieux impliquer les services du Conseil Départemental sur le champ 

de la culture (patrimoine, Musées,…) pour mettre en place des actions 

« culture et insertion ». 

 

 
Objectif opérationnel 2. 

Développer l’offre existante.  

- Développer des supports originaux. 

- Solliciter chaque institution du PTI sur le type d’actions et de 

moyens mobilisables pour développer des actions collectives 

dans l’ensemble des domaines.  

 

 

 
 

 
Orientation 6. Mettre en place une gouvernance facilitant les partenariats innovants 

 

 

Objectif opérationnel 1. 

Mettre en place une gouvernance départementale 

mobilisatrice. 

- Instaurer un comité de pilotage semestriel et étudier la 

possibilité de le mutualiser avec celui du Plan Pluriannuel de 

Lutte contre la Pauvreté.  

Mettre en place une mise en œuvre partagée des chantiers 

initiés, en confiant à d’autres partenaires le soin de porter l’un 

ou l’autre des chantiers si celui-ci est en lien avec son champ 

de compétences.  

 

Objectif opérationnel 1. 

Poursuivre et renforcer la territorialisation du dispositif 

départemental d’insertion. 

- Achever le déploiement des ALI sur l’ensemble du territoire, en 

positionnant un Animateur par CMS.  

- Systématiser la mise en place des clés statistiques permettant d’isoler 

la part des bénéficiaires résidants dans les nouveaux quartiers 

prioritaires de la politique de la ville. 

 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Pacte Territorial d’insertion 

Les actions partenariales 

Programme Départemental d’Insertion 

Les engagements du Département 
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Objectif opérationnel 2. 

Réaffirmer une gouvernance territoriale autour de l’insertion. 

- Pérenniser et soutenir la dynamique initiée dans le cadre des 

Conférences Locales d’Insertion.  

- Scinder la CLI du bassin Agen-Nérac en deux instances (une 

pour l’agenais, une pour le néracais), permettant de mettre en 

œuvre une dynamique partenariale plus « réaliste ».  

 
 
 
 
 

 
 

 

Objectif opérationnel 2. 

Renforcer la transversalité de l’insertion au sein de la collectivité 

départementale. 

- Inscrire des objectifs clairs en termes d’insertion dans l’ensemble des 

projets de direction et de service de la collectivité.  

- Dès la mise en place du PDI, mener un travail de consultation de 

chacune des directions du Département pour identifier les 

complémentarités et les appuis des autres directions dans le champ de 

l’insertion.  

- Systématiser le recours aux clauses d’insertion dans les marchés 

publics du Département lorsque cela est possible, en lien avec le 

service des affaires juridiques.   

 

Objectif opérationnel 3. 

Mettre en place un système de suivi et d’évaluation au fil de 

l’eau. 

- Mettre en place un tableau de bord semestriel de suivi de 

l’insertion dans le Lot-et-Garonne, mobilisant des données 

produites par l’ensemble des partenaires.  

- A l’issue de chaque comité de pilotage, formaliser une feuille 

de route précisant les objectifs opérationnels que les 

partenaires se fixent pour les six mois à venir, et procéder à 

sa diffusion à l’ensemble du réseau des acteurs de l’insertion.  

- Mener un travail de coordination particulier avec 

le PLIE de l’Agenais pour la gestion des fonds FSE.  

Dresser un bilan annuel puis un bilan consolidé à mi-parcours et au 
terme de la durée de mise en œuvre du Pacte 
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Membres du COPIL PDI / PTI 

Organisme Représentant Fonction 

Département  Pierre COSTES Conseiller départemental 

UT-DIRECCTE Christine LESTRADE Directrice 

DDCSPP Géraldine LORET Responsable Pôle social 

Mission locale Agenais, 

Albret, Confluent 
Olivier PAILLAUD Directeur 

Mission locale du Pays du 

Villeneuvois 
Catherine CAOUDAL Directrice 

Mission locale de la 

Moyenne Garonne 
Cédric BOURNIQUEL Directeur 

Agglomération d’Agen Hervé RODES Directeur Pôle Cohésion sociale  

Communauté 

d’agglomération du Grand 

Villeneuvois 

Violaine BLANCHET 
Responsable Mission Emploi – 

Insertion – Formation 

Val de Garonne 

Agglomération 
Marie FICHER 

Chargé de mission Cohésion 

sociale 

PREFECTURE Arnaud LOISEL Délégué Politique de la Ville 

Pôle EMPLOI Odile DARRICAU Directrice territoriale 

Conseil Régional Eric CHOSSON Chargé de mission Formation 

Chambre de Commerce et 

d’Industrie 

Marie-Pierre TUFFERY 

Laure BESSOU 
Directrice 

Chambre d’Agriculture Laurent MAGOT Directeur 

Chambre des Métiers et de 

l’Artisanat 
René ZARROS Directeur 
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Liste des 17 fiches-actions 
 

 

Fiche action 1.1 – Mettre en place un programme partenarial ambitieux pour l’accès aux droits et aux services 

de proximité.  

 

 
Fiche action 2.1 – Renforcer la participation directe des usagers à la politique d’insertion. 

Fiche action 2.2 – Mettre en place des informations collectives partenariales pour tous les nouveaux 

entrants dans le dispositif d’insertion. 

Fiche action 2.3 – Outiller les interlocuteurs de premier niveau pour améliorer l’efficacité des orientations. 

Fiche action 2.4 – Créer des passerelles entre les structures de l’IAE pour une insertion professionnelle de 

qualité. 

Fiche action 2.5 – Positionner le CER au cœur du dispositif. 

 

 
Axe 1. Maintenir des services de 

proximité sur l’ensemble du 

territoire  

1 

 

Fiche action 4.1 – Proposer un accompagnement des problématiques santé des BRSA. 

Fiche action 4.2 – Encourager et favoriser la mobilité. 

Fiche action 4.3 – Accompagner les mères isolées avec enfants non soumis à l’obligation scolaire. 

 

 
Axe 2. Faciliter l’appropriation 

de la politique d’insertion par 

ses bénéficiaires  

2 

 

 
Axe 4. Consolider et développer 

les actions concourant à la levée 

des freins à l’insertion 

 

 

4 

 

 Axe 3. Renforcer 

l’accompagnement 

socioprofessionnel et les 

passerelles vers l’emploi  

3 

 

 Axe 5. Démultiplier les leviers 

favorisant la (re)mobilisation, la 

socialisation et la participation 

des publics   

5 

 

 Axe 6. Favoriser une 

gouvernance pluripartenariale et 

innovante   

6 

 

Fiche action 3.1 – Formaliser avec les partenaires des modalités d’accompagnement en fonction des besoins 

de la personne.   

Fiche action 3.2 – Travailler sur les représentations mutuelles des demandeurs d’emplois et des entreprises. 

Fiche action 3.3 – Orienter, pré-qualifier et former pour une insertion durable. 

Fiche action 3.4 – Travailler à l’inclusion des publics jeunes. 

Fiche action 5.1 – Lutter contre l’isolement. 

Fiche action 5.2 – Identifier et s’appuyer sur les ressources locales porteuses de développement social local, 

pour favoriser la remobilisation. 

 

Fiche action 6.1 – Renforcer la transversalité des politiques d’insertion et de la coordination territoriale.  

Fiche action 6.2 – Sécuriser le dispositif RSA. 

 


